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tontes les parties du pays. Du moins, a-t 
on choisi pour y jeter cette manne de tra­
vaux publics des centres importants dont 
les pr. messes d’avetiir justifient les dépen­
ses laites en leur faveur '( C’est ce que nous 
allons voir.

A Benuport
salle d’armes ne c-.ju.uuu. uaprt 

le

. nnes qui
1 $30 000. Le recensement de 1011 donnait |enivre et la parade Serait tout à fait réus

Quand ils étaient dans l’opposition, les 
conservateurs ' dénonçaient avec vigueur et. 
obstination ce qu’ils appelaient l’extrava­
gance des libéraux. Bien souvent on les 
a entendus s’écrier avec véhémence que le 
Canada était sur le chemin de la ruine.

Et cependant, comparés à ce que nous 
voyons aujourd'hui, les libéraux étaient 
des modèles d’économie.

Nos gouvernants semblent avoir perdu 
la valeur exacte de l’argent, car. depuis 
deux ans, nous assistons à une danse éper­
due de nos écus, entraînés dans une sara­
bande folle, au son du violon des ministres 
fédéraux.

En l‘J10, — régime libéral — les dépen-1 
ses courantes étaient de 1 08 millions. L'an­
née dernière, sous l'administration de M.
Borden, elles atteignaient le chiffre de 147 
mill'ons.

Evni. lament il n’y a que les premiers 
millions qui coûtent, et apiès avoir tenté 
d’escamoter 835,000,000 au nom d'une ur­
gence imaginaire, et au bénéfice de l’ami­
rauté anglaise, qu’est-ce que dix millions, 
quinze millions, vingt-cinq millions, qua­
rante millions de plus ou de moins quand 
c’est le peuple qui solde la facture ?

On a donc donné quinze millions à MM.
Mackenzie et Alarm. Buis on s’est mis à 
distribuer à droite et à gauche, sans discer­
nement et souvent sans besoin, de coûteu­
ses faveurs, de plantureux contrats dont 
les bénéficiaires sont des amis politiques
qui alimentent généreusement la caisse j vain, à conquérir en se montrant follement 
éhctorale. j prodigues.

l'sut-il rappeler le laineux contrat des [ Incapables d'accomplir une seule action 
350,000 cadenas pour sacs de malle qui a 1 bienfaisante qui n uit été commencée par le 
donné tant de notoriété à l’administration | gouvernement Laurier ou qui ne soit ie 
de M L-B. Pelletier ?— Et le homestead suite logique de son icuvre. ils tentent de 
de 8375,000 vendu pour 810. par M Ro- cacher leur nullité et 1,-ur impuissance sous 
géra ! j dis monceaux d’or : ils veulent faire oubiit r j
- L’hon. Robert Rogers se promène dans qu'ils ont foulé aux pieds leurs promesses 

l’ouest, répandant à pleines mains les pro- les plus solennel 1. s, et dsesjèieut aveugler 
jets de travaux publies et les promesses de le peuple eu lui j tant aux yeux la poudre 
patronage. j dorée des faveuis otlieielles, afin de couser-

La liste serait trop longue des trafics et ver le pouvoir et surtout la clé du coffre-

lie moyenne, tandis que, dans d’autres sec- 
dons, de la province, on rapporte une rare­
té prononcée. Mais en admettant même 
une diminution du 15 à 25 p. c., tel que dit 
plus haut, elle pourra être jusqu’il un cer­
tain point contrebalancée par le fait qu’une 
a,ss* z forte proportion de la récolte de l’an 
dernier est encore aux mains des cultiva­
teurs, et par la perspective peu encoura­
geante * u manque d • débouché, pour le 
surplus; soit aux Etats-Unis soit en Gr&n- 

rt, I . Q. Contrat donné pour une Je-Bretagne, 
s de 830,000. D’après le re- I

consument, de 1011, Beau port avuit une I 
population de 3,540 habitants, dont 1 755 I L,,,e Rarade mirobolante 
du sexe masculin. En 1901, la population j !-,<_• colonel Sam Hughes devrait 
de Reauport était de 0,800 âmes. iépater l’Angleterre avec sa brigade cliatna-

A Red Di-er, Alberta.__Contrat donné r^0 d’or plaqué et son magnifique état-ina-
potir mie salle d’armes qui doit coûter ;.ior- Il ne faudiait plus qu’une fanfare de

tail labiés et corvéables à merci, est petite et 
étroite en face lie la grinde politique nationale 
du parti libéral qui vi ut organiser la défense 
navale du Canada !

Mais, il y a plus : la Semaine oublie que 
ses chefs ont l’intention, outre le tribut de
835.000. 000 qu’ils veulent offrir à l’Angleterre, 
d émettre une politique navale permanente qui 
comportera nécessairement une marine impé­
rialiste coufoi me aux idéis maintes fois expri­
mées par M. Borden.

1 ,a Semaine doit savoir que le tribut de
835.000. 000, proposé par le gouvernement con­
servateur, n’est qu’un acompte et uexclut pas 
du tout le proj-t d’une tnatiue tant décrié pat­
elle.

L’lion. M. Huzen, ministre de la murine, a

AFFAIRES nUNICIPALES
lie projet de bonus à la compagnie 

“ Rideau Shoe ”

Ht».

non
;i Red Deer une population de 2,1 l -S âmes.

A Kempt vil le, Ont. — Contrat pour une 
salle d’armes qui doit coûter 811 000. D’a­
près le recensement de 1911, la population 
de Kemptvillo était de 1,192 habitants, 
tandis qu’elle en avait 1,520 en 1901.

A Greenwood, (Colombie Anglai.-i ).—
Contrat donné pour un bâtiment publie du 
prix de 841,000. D’après le iccenseiuen'. d*0 voyage.- bien nourris à présenter à l’au 
de 191], la population de Greenwood était diteur général.

formellement déchiré à la Chambre, le 12 dé­
lai parti du colonel Hughes se com- |cembre 1912, que : 

des personnages suivants
Le colonel, son grrrand état-ma jor, 23 

olliciers de la milice canadienne, 12 dames 
canadiennes, deux Jaunis sténographes ser­
viteurs, et Dieu sauve le roi.

Lorsque 1 h*m. Sam Hughes reviendra 
au pays il aura -ans doute des

La proposition actuelle (don de 835 000,000) 
ne doit pus être considérée un seul instant com­
me étant la par tiripalion permanente du Ca­
nada à la défense de l’empire.

1,309 en 1901. 
l'achat, nu

de 77*S âmes contre
Parlerons-nous de l'achat, au prix de 

8180,000. par le ministère delà milice d'un 
terrain, situé à Dorval. qui avait été payé 
895,000 treize jours auparavant <

Si nos gouvernants ont perdu la notion 
de la valeur de notre argent, ils ont con­
servé plus exactement le sens do la valeur 
du vote populaire qu’ils cherchent, mais en

L’instruction obligatoire 
au Canada

M. Norris, chef du parti libéral au Ma­
nitoba, a consacié un article de son pro­
gramme à l’instruction obligatoire.

La campagne de M. Norris est appuyée 
par le Soleil de l’Ouest.

de; spillages par où s’écoule l’argent
tes œuvres sé-

lurt
Pour ce que ça leur coûte, ils 

bien tort de se gêner. Mais ils 
d être rejetés dans l’opposition, d’où

auraient 
risquent 

pour

qu on ne trouve pas pour 
lieuses et uiPes.

Il yra quelque temps le gouvernement 
-accordait plusieurs contrats importants, le bien du Canada, ils n'auraient jamais dû 
La plupart de ces contrats étaient pour la sortir. C’est le sort qui li s attend inévita- 
construction de salles d’armes qui devaient bien,eut et dont se réjouiront la grande 
s’ajouter à la cinquantaine d’autres que majorité des Canadien.-.
Thon. Sam Hughes a déjà fait édifier dans ■ Jacques Levrai

L^œuvre de Brutus...
Quand M. Henri Bourassa écrit que Lnu- 

riir a tiulii Mercier, quand il prétend que 
Laurier a renié, repoussé et accable de 
son mépris Honoré Mercier à l'époque de 
ses malheurs et de sa chute, il oublie de 
nous dire pourquoi, ‘-sellant cela, il est de­
meuré durant de longues années l’ami, l’al­
lié et le partisan de e. même Laurier.

Le Bourassa qui se voile la face d’indi­
gnation aujourd'hui devant l'erreur de Lau­
rier, contredit le Bourassa d'hit r qui tai­
sait cause commune avec ce même coupa­
ble qu’il dénonce ou mieux qu'il trahit de 
plus en plus chaque jour.

Loin de nous lu pensée de croire que les 
calomnies accumulées par M Bourassa sur 
le compte de Wilfrid Laurier soient la vé­
rité. Notre opinion est tout autre.

Mais, même si, pour les besoins de la ba­
taille, pour assurer la victoire à l’armée 
dont il était le général, pour garder au 
parti libéral un chef exempt de toute sus- i - — * —
pieion, éloigné de toute action coinpro- j «wwKWWHeMOttia'W*' tufwtwwvç
mettante: lionr tenir sa réputation et celle j $ -w-sg 'i ■ . . *
de ses amis au-dessus des souillures d’un | ** ï J»‘ *-*' B S* j
s. andale même faux, si ci |su qualité de Inet i - 
eien et de statégiste lauirier a otlicii lie-

un traitre et un as-assin.
Brutus ne- fut qu’un homme criminel 

alors qu’il croyait être un xuihumuie.
M. Boùras-a ne voit il pas que son rôh 

n’est ni plus utile ni moins criminel que ce 
lu de Brutus soulevant l'opini 
sar son maître et son ami t

Il a conspiré contre Laurier dans un - ; 
honnête pensée pitàotique, dit-il, et pour 
le bien commun de tous.

Ali ! naif conspirateur ! Mais qu' 1 regar­
de donc ceux qu’il a aidés et qui I ont aidé, 
qu’il apprenne donc enfin que tous les (.’as- 
sius qui l’entourent n’ont poignardé Lau- ; 
rier que par envie. Dans lhi-loire César; 
ns e grand et Brutus n’est qu'un traître et t 
un criminel, affolé par un idéal insensé.

De même, Laurier restera grand malgré 
Bourassa et Bourassa restera la victime de ,

M. Bruno Nautel travaille
Un rapport du ministère du revenu de 

l’intérieur rapporte que sur 128 échantil­
lons de sirop d’érable qui ont été analysés,
.39 sont irréprochables, 37 frelatés, et le 
reste douteux.

Après le poivre et la cauellc, le sirop 
d'érable reçoit les attentions de M. Nantel.

Le ministre du revenu de l’intérieur ne 
veut pas que la légende s’accrédite qu’il 
aura été un membre inutile dans le gou­
vernement du son pays.

La date du sacre de ï’evêque 
de Mont-Laurier

Une dépêche d’Ottawa à la Presse an­
nonce ce qui suit :

“ La date du sacre de Mgr Brunet com­
me premier évêque du nouveau diocèse de 
Mont-Laurier, a été fixée au 28 octobre
t r chain. La cérémonie aura lieu a a ha- * -q l’opposition vent patienter quelque remp 
silique d’Ottawa. Un autre évènement se 1 ello apprendra BIENTOT qu’il 
produira également ce jour-la. car on an- ‘ politique jr-rmanente, et, plus tard, 
noneera une nouvelle division du diocèse en quoi elle doit consister, 
d Ottawa, de même qu’une division du dio- | 
cèse de Montréal. On va réunir certaines j 
parties des diocèses de Montréal, d'Ot.lawa '

Connue nous l'annoncions dans notre der­
nier numéro, une assemblée a été tenue dans 
la salle du marché, vendredi soir, pour mettre 
le publie au courant d’un projet do bonus 
être accordé à la compagnie Rideau Shoe, de 
Maisonneuve.

M. ie maire L- g.iult, M. S. T'iibaudeau, écho- 
vin, M. Jean Piévost, aviseur légal do la ville, 
M. Jouvet, le promoteur de ce bonus, prirent 
la pa ole. Ils dirent ce qu'exigerait de nous la 
compagnie et expliquèrent les avantages que la 

j ville retirerait de cette importante industrie, 
i Ils eurent aussi il répondre à plusieurs ques 
j lions posées pir AIM. N. Bélanger, Gédéon Ro­
ll bon et ,1 u les-Edouard Prévost.

Connue* plus tard, le 1er seplemhrp, la coin- 
j p.ignie a écrit au conseil ce qu’elle demandait 
et offrait à la ville, nous croyons préférable de 
publier cette lettre plutôt que de lé.uraer ce 

'qui a été dit à l’assemblée. Oe document ren­
seignera plus comp’ètemeiit nos lecteurs.

I Nous tenons à dire immédiatement que nous 
sommes favorable, en principe, à l'octioi d’un 
bonus à 'a Rideau 81ioe. Ci tie compagnie, fon­
dée depuis quinze ans, jouit d’un excellent dé­
dit dans le monde de-s affaires. Son bilan, que 
M. Jean Prévost a lu à l’assemblée de vendredi, 
est ties satisfaisant. Une telle industrie répan­
drait, eu moyenne, chaque année, dans Saint- 
Jéiôine, une somme de 8100,000 en salaires et 
atlii était ici un grand nombre de nouvelles fa­
milles.

Les industiies sont la base de la prospérité 
d’une ville telle que la nôtre. Qui peut en dou­
ter 1

Nous croyons que le sentiment public est fa­
vorable à l’octroi d'un bonus aux conditions 
que nous énumérons plus loin.

Il nous reste à souhaiter que la Rideau Shoe 
ne joue pas au bluff en ce moment et qu’elle 
soit sincète quand elle declare qu'elle désire 
s’établir dans notre ville.

Voici maintenant ia lettre do la compagnie :

Montréal, 1er Sept. 1013.
Alonseur le maire

de la vdle de Saint-Jérôme,
Cher monsieur,

A propos de notre conversation avec vous 
nom un bonus accordé par la ville de Saint- 
Jéiôme à The Rideau Shot* Co. Ltd,, au cas où 
celle-ci se déciderait à déménager sa. manufac­
ture A Saint-Jérôme, je serais piêt à mettre de­
vant le bureau de direction les conditions sui­
vantes pourvu qu elles soient acceptables parle 
conseil municipal :

Un terrain de 150 pieds par 175;
Une bâtisse de 150 pieds par 50, 5 étages avec 

mettra HIEXTüT un projet de politique per- envt» éclairée dt* 8 pil’d* de haut au-dessous des 
manentr soliveaux. 1er étajçe 13 pds de lmut: 2ème et

Le ministre a ajout»* que cette “ participa- 
COmptCH tion permanente ” serait soigneusement étudié»* 

avec le gouvernement impérial et avec les au­
tres colonies.

Ainsi, a politique conservatrice que la Se­
maine défend avec tant d’ardeur, comprend 
pour aujourd'hui un cadeau de $35,000,000, 
pour demain une marine impérialiste.

Ij’hm. M. H u zen n’est pas le seul ministre 
qui ait laissé entrevoir la politiquo navale per­
manente du gouvernement Borden ; l’hon. M. 
Pelletier lui-même — o quantum mutatus ! — 
en a dit un mot à la Chambre, de même que 
l’non. M Foster.

Voici ce que ce dernier disait, le 18 décem­
bre 1912:

M Foster : Mon honorable ami (M Lau­
rier) est absolument dans l’erreur quami il pré­
tend que cette contribution (de $35,000,000) 
faite dans un moment de pressant besoin, coin- 
pr» nd TOUTE la politique navale du gouverne­
ment.

M Graham : L’honorable ministre est-il en 
faveur «J’une politique permanente qui aurait 
pour » ffut l’établissement d’une marine cana- 

| dienne ?
M. Foster : L’honorable chef de Popposi- 

! tion et l’honorable député de llerifr» w Sud (M. 
jtrrrhim) s’attendent-ils à ce que j’explique en 
quoi consistera la politique permanente du gou- 

! vernein»*nt au mo lient » ù ce dernier dépose 
une proposition provisoire et declare qu'il sou-

3ôme étage, 12 pds ; 4èine étage 11 pd
Front dt* la bâtisse sur la rue, 150 pieds, en 

briques plastiques; chassis doubles; plancher 
y aura une jde cave en ciment, 

elle saura i Mill construction : les murs en brique solide ;
égnftt des couvertures au milieu de la bâtisse ; 
deux échelles de sauvetage; tystème de chauf- 

( Hansard, page 14G1 / fage pour* 70 degrés.
' Une bâtisse supplémentaire â un étage, de 

C’est donc bien entendu : le gouvernement 25 x 50, divisée en deux parties, pour loger les 
a voulu et veut enco-e offrir â | fournaises, le çliaibon, le ciment, le* huiles, et*.

• . . , . , , . COriSOl VateUr a >uum m veut rutu r uum u : ,, » ... i a. r-* i. •>n contre ( Y*- et de Mont-Lnnr.er, afin de former mi non- ' , . _ _ Cette bâtisse devra être faite en bruines avec
t . • ii ii ; i Angleterre un tribut de fcJD.UUU.UUU pour sa cheminée pour convenir au système de chautia-iiocpse qui aura son siege a Hull ou . r <r.. w><ri~rn«.nt m. i„

déf*nse navale, sans renoncer a une politique ^ P' * ! * ». . v .’ r - ; Il devra y avoir asstz de cabinets d aisance
j navale permanente pour le Canada. j j our se confoi mer au lègleinmt provincial. I>*

La Semaine et tou*, les autres journaux con B>’*’,*m* d'^,,hl. et ‘’"'Qallalion de l’eau «le­
* ; vi-ont être fournis eu meme temps (pie la tm-

jservateurs ont intéiêl à n’en pas pat 1er.

veau dioct-se (]<1 : aura sou 
à B'.'.ckineii'un.”

Le sou de la Pensée Française
L Assoei iliuii Caiia.iieime-I’raiiçaise d’E 

ducation, d Ottawa, vient de recevoir du 
comité du Sou de la lYn>ée Française un j 
chèque au montant de $12,506.62. Ce j 
elièque représente ie montant des souscrip- ; 
lions jrieiéivuses perçues dans la province ; 
de Québec au moyen du Sou de la Pensée ! 
Française.

Alcoolisme, crime et folie

son fol idéal.
Ça n’est certainement pas ie dernier coup Hn étudie un projet d inspection 

de poignard qu’il vient de donni r au chef
libéral tpii grandira dans notre histoire pu- Mardi dernier, M. Jules-Edouard 
litiipie le nom du directeur du Demur

Le Franc

ment séparé sa cause de celle d mi patriote 
sincère mais imprudent comme Mercier, il 
n’appartient pas à M Henri Bourassa (h 
venir le poignarder sur la place publique 
comme Brutus assassina César en plein 
forum.

Lt politique a de bien pénibles exigen­
ces. M. Bourassa est un observateur trop 
sagace pour ne pus le savoir. 1! a tort d* 
toujours vouloir les hommes tels qu ds de­
vraient être et non tels (pi ils sont.

Nous j «triions de Brutus, tout a-i heure 
M. Bourassa nous paraît bien, en diet, pus 
délier plus d’un trait de ressemblance avci 
ce personnage tragique de I histoire romai­
ne.

Brut us, disait dernièrement miconferon 
cier célèbre, e est l’homme do In the nie, le 
platonicien, le rêveur, dont les regard- 
sont fixés sur un idéal, le croyant qui vit 
complètement dans l’absolu. De là, su 
beauté. De lu, aussi, politiquement, su fai 
blesse.

La splendeur de l’idéal, 1 amour de 1 idea1 
rendent aveugle. Aussi, culmine par su 
vision, ffftr son rive, Brutus devient tatale 
lAent un insensé qui descend au tûle d tu 
assassin en croyant servir son reve.

Brutus n’a jamais eu aucune idée d inte 
rêt personnel ; mais il n’en fut pas moins

20 ansLe coût de la vie depuis
Un important tiuvail de statistique, pu 

blié par le Board of Trade de Londres 
montre que le coût de la vie n'a cessé d( 
croître depuis 1900, dans le monde entier

D,* tous les pays, le Canada arrive en tê 
te avec une augmentation de 51 p. c.

H est suivi par les Etats-Unis, avec 42 j-seï 
p. c., le Jupon, avec 38 p. c, l'Allemagne, I hra courant 
avec 30 p c. La France et l’AngleO i re 
tiennent le bas de l'échelle avec une aug­
mentation de 15 p. c. seulement.

médicale des écoles
Pré­

vost était à Montréal pi ur assister a la 
'réunion du sous-coniitë du Conseil de l'ins- 
imiction publique, chargé d'étudier la ques­
tion de l’inspection médicale obligatoire 

! des écoles de lu province de Québec.
Les autres membres présents étaient S. 

j G. Mgr Bruchési, archevêque de Montréal,
11‘hoir M. de la Bruèrc, surintendant de 
Il’instruction pub ique, l lion. Cyrille Dehi- 
g.‘, présiih ut (L* lu Chambre des députés, 
M J. N. Miller, secrétaire du département 
de l'instruction publique.

Le Dr Beaudoin, de Lachinc, assista aux 
!ilé’ibérations déco sous-comité qui siéga

L’alcoolisme, on l’a répété souvent, est le 
grand multiplicateur du eiiine. Des statisti­
ques édifiantes a cet égird arrivent des Etats- 

iUnis Voici les ch fires concluants qu’elles 
nous apportent. :

Dans l'Etat de AVash r.gton, l’alcool fut pro­
hibé en 1U08 ; or, dès la fin de l’année, la «ta-
tistique accusa, parrappoit à 1907 une diini-
nu lion dus attentats aussi notable que signifi-
c itivo ;

I vi ( s e..................... 1,434 S9G
Outrage aux mœurs 912 602
Coup»........................ ï 38 4G3

G5 29
Vols........................... G18 537
Vagabondait*.......... 398 . 2G7

De même, dans l'Etat de ■D kotn , la prohi-
bition de l’alcool amena, au bout »h neuf moi*',

Le commerce du foin
Les rapports varient quant à la quantité 

et a la qualité de la nouvelle récolte de 
foin, quoiqu’on admette presque partout 
lans l’Est do l'Ontario, comme dans Québec, 
pie le rendement dépassé ce qu on avait 
prévu dans le temps. ( eei est du aux 
pluies opportunes dont nous avons ( té gia- 

; liés avant In fenaison. On croit cepcn- 
laiit <|ii.- In récolte dans Québec et Onta­
rio, sera de 15 a 25 p

1912, si 1 on en
c. inférieure à celle 

pige par les estimes

tisse.
30 forces de pouvoir électrique; le surplus 

dont ou allia besoin payable à S15 par foi ce.
Le tout devra appartenir à la compagnie 

quand celle-ci aura, payé un million en salaires.
Iji compagnie devra être exempte de taxes 

tant (pie la propriété ne lui appartiendra pas.
Quand la propriété appartiendra ù la compa­

gnie, la taxe ne devra pas dépasser JO mille 
piastres pour un délai de 30 ans.

Je reste votre dévoué,
.108. LAURIN

Avant de proposer les modifications que nous 
jugeon- (opportun de faire à cette proposition, 
nous devons apprendre à nos lecteurs que le 
t r rai ri est offert gratuitement à la ville par 
notre concitoyen M. Jouvet

M. Jouvet est un homme d'affaires qui ne 
cherche pas un instant à dissimuler qu’il est 
intéressé à ce que la Rideau .Shoo s’établisse ici. 
D’un autre côté, il met gracieusement à la dis­
position de la ville le terrain qui lui est nécessai­
re et. il doit être ivm* rcié pour ce cadeau qui, au 
cas où nous arriverions à une entente, serad’un 
grand avantage pour la ville.

Il faut aussi que l’on sache que si la ville 
consent à contribuer pour la somme de 850,000 
à la construction de la manufacture, M. Jouvet, 
qui aurait le contrat de cette construction, est 
disposé à avancer à la ville l’argent dont elle a 
besoin, tant que nous n’aurons pas réussi à né­
gocier le nouvel emprunt néeessaiie pour payer 
ce bonus. Li ville payerait à M. Jouvet l’inté- 
lèt régulier exigé par les banques, soit 7 ou 7 
et demi p. c.

A la proposition faite à la ville dans la let­
tre ci-dessus, il convient d’apporter des modifi­
cations :

lo. Tout d’abord, il ue faut pas que la ville 
s’aventure dans la construction do la manufac­
ture, de l’autre bâtisse dont il est question, et 
des canaux d’égoût, etc., sans limiter un mon­
tant maximum. Notre conseil ne doit pas se­
lon nous, engager la ville dans une dépense plus 
élevée que $50,000.

L’expérience que nous venons de fairo avec 
les travaux de notre installation électrique doit 
nous servir de leçon.

Dore que le contiat comporte que la vile
lire des communes. A tout moment, not am- I On demande pour une famille de qua- contribuera au coût des diverses constructions 
mut dans sou numéro du 29 n< ût, la Semaine tre personnes, une bonne servante fiable, • pour la somme maximum de $50,000, pas plus, 
dit qu’elle ne veut pas d’une maiino canadien- I sachant faire «« PC11 decuisine et aimant J 2o. Les plans et devis de la manufacture, de

! ne,
fit.

des consta'ntions non moins révélatrices ; dans 
six petites villes, le total des ariestaiions s’a­
baissa de 734 à 234 !

Eu France, la croisade contre l’alcoolisme 
vient de repiendre avec plus d'ardeur que ja­
mais ; nombre de parlementaires, comprenant

k l'archevêché et fera son rapport à la pro- 'que l’alcool est un effroyable facteur de dégé- 
chitine séance du comité catholique du Cou- ; nérescence physique et morale et un grand dan-

I * ' | /VI . i —.   , ... « -■ I m . ,1. .. n 1 ■. —« wyr% A ra ■ • a T t,,. «instruction publique, le;i le 1';

Les dé * gués furent ensuite invité 
lier chez Mgr Bruchési.

a di-

24 septum-j ger national, adhèrent à la campagne. Deux 
éminents spécialistes français, après examen des 
dossiers de la clin que de l’a-ile de Sainte-Anne, 
ont formulé ces conclu ions :

Sur mille enfants d’alcooliques, un tiers en­
vi* ou disparaissent à la naissance ou dans les 

-iii . j deux ou trois premières années, et parmi Its
U rt tribut RL une m3.rin6 survivants on compte de nombreux idiots, épi­

. 7 . leptiques et beaucoup do dégénérés dénués de1 fl1 0e r i cli i ste j sens moral, instinctivement pervers, impulsifs
i anormaux, victimes douloureuses de l’alcoolis-

----------- j me des parents. . L'alcoolisme fournit aux
La Semaine, de Orand’Mèie, est un organe quartiers d'hommes des asiles de la Scino les 

[conservateur tout à la dévotion de M. Blond», ’jtrois 3unrts de '"“r P0PuU,ion’

' corné lien-nationaliste avant le 21 septembre j ’
l'Jll et aujourd'hui vice-pie-idenl de la Chain- j Servante demandée

que le tubut Boulin à l’Angleterre lui suf-biit.s jusqu'ici par les commerçant», estimes 
obtenus par l'ittlr mise de nombreux cor­
respondants. Dans certaines parties dis 
C nitons de l’est, ou a cueilli une assez bon- saut de nous do simples sujets et tubutuires

payof-8 $25 , ce qui est considéré le prix que 
chacune de cgh forces coût»* à la ville.

4o. C^u’il soit, bien entendu que les 30 forces 
d’énergie électiique fournie à la compagnie se­
ront livrées à l’entrée de ia manufacture.

5o. La compagnie paiera la lumière électii- 
quo dont »?!!»> aura besoin pour l’éclairage de la 
manuficture, ainsi tju»î la taxe do l’eau.

Gu. Le tout devra appartenir à la compa­
gnie après dix ana, td $1,000,000 de salaires 
nnt »'*té payés ; dans ce montant ne seront pa» 
compris les salaires des commis voyageurs et lo 
salaire du gérant de ht manufacture ne devra 
pa* compter pour plus de $35. par semaine.

7o. Lt ville ue doit pas se lier d’avance pour 
le temps où la propriété appartiendra à la com­
pagnie La clause concernant les taxes futures 
devrait donc être bifl’ée.

So. La compagnie devra donner à la corpo­
ration, sur les machines qui lui appât tiendront, 
une garantie d’au »noinw $50,000 que la compa­
gnie marchera au moins pendant dix ans et 
payera en salaires un minimum de $1,000,000 
pendant ces dix années.

9o. La compagnie s'engagera â assurer dans 
une compagnie solvable la manufacture et à la 
tenir assurée pendant la durée de dix ans, pour 
la somme de $50,000, au profit de la corpora­
tion.

I Oo L'entretien dos édifices sera à la charge 
do la compagnie. *

un nouveau contretemps sérieux vient de 
surgir qui va obliger la Maisonneuve Contract­
ing Co. à suspendre les travaux de notre ins­
tallation électrique.

M. J.-W. Simard, de la Contractors Limited, 
a fait saisir les matériaux qui se trouvent sur 
le chantier.

Ce sera désastreux pour nous si les travaux 
du rat icU Mai lé ne so terminent pas avant 
l’hiver. La ville lesteraplongéo dans l'obscurité 
ou lera forcé» d’installer à grands frais un 
éclairage temporaire. De plus, nos travaux 
non achevés risqueront d’être endommagés par 
l’automne et l'hiver, puis notro entre.prise mu­
nicipale, qui nous coûte déjà 8100,000, ue nous 
i apportera aucun revenu d’ici à i’été prochain, 
etc.

C’est pourquoi nous nous disons ceci : ia vil­
le qui, après lout, doit ces matériaux, devrait 
les payer et désintéresser au plus tôt M. J.-W. 
Simard.

Nous croyons que plus d’un citoyen de Saint- 
Jérôm * seraient disposés à prêter à ia vide les 
$9.000 qu’il lui faut pour régler cette fâcheuse 
affaire.

Il n’y a pas a sortir de là : il faut à tout 
prix fnire lever la saisie qui arrête les travaux.

M. Jean Prévost est prêt, dit-il, à avancer 
l’argent pour le déposer en cour, vu que la 
somme réclamée par M. Simard fait partie d'un 
montant de $13,000 pour lequel il a poursuivi 
la ville.

Quand aurons-nous un jugement sur le point 
en litige ? Ces délais inévitables sont du temps 
perdu pour l’exécution des travaux.

Au surplu-ç les prétentions de M. Jean Pié­
vost seront-elles maintenues par le tribunal 1 
Nous l’espérons sans en être sur.

Nous répétons qu’il serait plus sage et plus 
confoime aux intérêts de la ville de payer les 
matériaux à M. J..W. Simard et de permettre 
ainsi à la Maisonneuve Contracting Co. de 
continuer et do finir des travaux qui menacent 
ie s’éterniser.

POLITIQUE ETRANGERE

Comme cette conception de nos devoirs, fai-

les etvfnnts. L’on paiera de très grosses son annexe, etc , devront être fait» par un ar- 
gages à une personne qui donnera satis- ; chiUcte diplômé et soumis au conseil, 
faction. 3o. Is s forces électriques dont la compagnie

S'adresser au No. 1Q49, avenue du Parc, ' pourra avoir besoin, eu plus des trente que nous 
Montréal. 1 lui fournirions gratuitement, devront être

Après la conclusion de la paix
Avec beaucoup de "agesse, les Etats des Bal­

kans ont compris que s’ils voulaient rétablir ia 
paix ils devaient s’entendre directement entie 
eux sans recourir à aucune intervention de 
l’Europe. Si ia conférence de l^mdres n’a 
donné que des lésultats lamentables, c’est quo 
les plénipotentiaires n’attachaient en réalité 
que ties peu d’importance aux négociations du 
traité de paix et se préoccupaient avant tout 
de défendre les intérêts particuliers des pays 
qu'ils représentaient Leur rôle était d’ailleurs 
d’autant plus illu oire que leurs paroles étaient 
dénuées de toute sanction, les deux groupes de 
grandes puissances étant l’un et l’autre décidés 
a n’user que de moyens de persuasiou sau» al­
ler jamais jusqu’à une menace de guerre. A 
Bucarest, au contraire, les négociateurs jouaient 
carte.s sur table ; chacun d’eux savait bi-n exac­
tement ce qu’il voulait et surtout ce qu'il ne 
voulait pas. Aucune influence occulte ne dé­
faisait par dessous main ce qui avait été fait la 
veille ; chacun des plénipotentiaires luttait pied 
à pied pour conserver ou agrandir ie territoire 
national. Malgré la ténacité des adversaires 
en présence, les pou rpai lcrs out très rapide- 
abouti, parce que la diplomatie a trouvé sur les 
bords du D.nube une garantie do fuc-ès qui 
avait fait complètement défaut à la conférence 
de Londres, nous voulons dire un médiateur 
assez impartial pour no conseiller aux adver­
saires en présence que des solutions acceptables 
et assez puissant pour les imposer. La paix 
qui a été si rapidement conclue est l’œuvre du 
roi Carol. Il est à remarquer, on effet, qne la 
Roumanie, ayant dès lo premier jour obtenu 
pleine satisf îction. n’a pris part aux négocia­
tions que piur exhorter la Serbie et la Grèce a 
réduire au strict minimum leurs revendications 
territoriales et pour diro en même temps aux 
Bulgares: "Si voua n’acceptez pas immédia­
tement les conditions inespérées qu’ea vous



‘-7
L'AVENIR DU NORD - 5 SEPTEMBRE 1913

■

I
l,
i
J

propose, les troupes roumaines seront dans trois 
jours à Sofia."

L'argument était irrésistible et la paix a été 
signée.

I.-e sang ne coule plus, main co serait une il­
lusion de croire que tout danger de coullit est 
définitivement écarté. L'Autriche qui, depuis 
le début do la crise, a été le mauvais géniu do 
l'Europe, revendique le droit de demander à la 
conférence de Londres la révision du traité. 
Cette malheureuse conférence qui u'a été capa­
ble de menor à bonne fin aucune négociation 
utile, serait donc invitée à détruire une œuvre 
utile et bienfaisante que d'autres avaient entre­
prise avec succès à sa placo et qu’elle n'avait 
pas su accomplir.

Il est à espérer que la diploinatio autrichien­
ne restera isolée dans les tentatives qu'ello va 
faire pour allumer de nouveaux incendies dans 
la presqu’île des Ba'kan». L’Italie est tout' 
prête à donner sa ratification à un traité qui 
u’attribtie aucun accroissement de territoire a 
la Gièce sur le littoral de l’Adriatique. De 
son côté, l'Allemagne se gardera bien do don­
ner son concours à une manœuvre dont le ré 
sultat le plus clair serait d'amoindrir la pré­
pondérance que vient d’acquérir la Rouui nie 
gouvernée par un Ilohenrollern.

Les sentiments de la France et de la Russie 
à l’égard du traité n’étaient pas douteux, mais 
quelques inquiétudes étaient permises à l'égard 
de l'Angleterre. La Grande Bro'agne s'était 
associée à l’Autriche pour réclamer la révision 
du traité par la conférence de Londres et pur 
un congrès européen.

Fort heureusement, le chef du loieign Ofii e 
a dû écouter les conseils qui lui activaient de 
Paris et do Saint-Pétersbourg et l’agent diplo­
matique de l’Angleterre a reçu l'ordre de reti­
rer la note aux termes île laquelle le gouverne­
ment britannique revendiquait le droit de sou­
mettre le traité à la révision des grandes puis­
sances.

Il ne restera donc plus à résoudre que la 
question d’Andrinople et des îhs de limer 
Egée. Les ambassadeurs acciédités aupiès de 
la idubiime-Porte ont décidé qu’il y a\ it fieu 
de rappeler au grand vizir l’ai tide du traité de 
Londres qui avait Fixé Midja comme frontière 
d’Eoos. Cette démarche aurait peut-être pro­
duit quelque impression sur le gouvernement 
de Constantinople, si elle avait un caractère, 
collectif qui n'eût laissé aucun doute sur la 
communauté de vues et de sentiments des gran­
des puissances; mais la diplomatie européenne 
a décidé que chaque ambassadeur ferait une 
démarche individuelle tt séparée qui se rédui­
rait en somme à une simple formalité.

En réalité le sort d’Andrinople et des iii s 
de la mer Egée est entre 'es mains de l’empe­
reur Guillaume II, qui seul peut exercer une 
influence sérieuse sur les ministres ottomans et 
sur le gouvernement, italien. Obligé d'opter 
entre les Turcs, c’est-à-dire les protégés du 
gouvernement de Berlin, et lis Bulgares désor­
mais suspects aux autres nationalités des Bal­
kans et obligés de Rejeter dans les bras de la Tri­
ple-Alliance, il est à présumer que, suivant sa 
coutume, le monarque allemand hésitera long­
temps avant de prendre une résolution. I-a 
question des î es de la mer Fgée est bien plus 
compliquée encore, et Guillaume II ne sera 
guère moins embarrassé pour opter entre ses 
alliés les Italiens et les Grec», qui vont dvvi nir 
lef ennemis naturels de l’Angleterre en Egypte 
et sur toutes les côtes du Levant.

Incognitus

politique, puisse tenir sou rang dans le sénat 
do l’humanité...

“.....Ces magnifiques créatures d’énergie, les
Georges Cartier, et pour ne citer qje ses con­
temporains, les Papineau, les John Macdonald, 
les La Fontaine, les Morin, les Caron, les Chau­
veau, les Pascal Taché, continuent leur oeuvre 
d’éducation et d’idéalisation nationales. C" 
sont nos 11 morts qtii parlent. ”.....

L’orateur nous montre ensuite Cartier ado­
lescent, Cartier “ Fils do la liberté,” Cartier 
avocat, enfin Cartier homme politique, et fait 
un exposé des oeuvres auxquelles l’homme (l’E­
tat a attaché son nom : ie règlement do la te­
nure seigneuriale, la decentralisation judiciaire, 
et surtout la confédération des piovinces cana­
diennes ; et il termine en montrant (Oinbien 
Cartier fut catholique et Canadien-français.

L’hon. M Borden dit aussi queluues mots à 
la gloire de Cartier; puis aussi M. W.-1I Tuft, 
ancien président des Etats-Unis, qui se dit très 
heureux de participer à cette cérémonie.

I.'hon. Rodolphe Lemieux fit ensuite un re­
marquable discours dont voici la péroraison :

•• Là Confédération couronne la carrière de 
Cartier C’est assurément 18G7 — l’une des 
grandes liâtes de notre hi-toiro — qui fixe sa 
renommée.

»• Cette œuvre est trop vast»» pour en appré­
cier ici les détails, mais il me sera bien permis 
de dite en présence de nos anii-, les Améri­
cain-, que sans viser à la peifection, la consti­
tution du Canada contient tous les avantages 
du sy-tente fédératif et en élague autant que 
possible tous les défauts.

“ J’ajoute que la Confédération est le fait 
dis 1,ouïmes et non des dieux. Ede est le ré 
sultat d’un compromis entre la majorité repré­
senté pur Macdonald et Geo Biowu et la mi­
norité représentée par Cartier.

•• Dans le choc de nos intéiêts quotidiens, ce 
qui nous doit guider comme un ; bare lumineux 
ce n’est pas tant la lettre que l’esprit de la 
constitution cariadienn-. |Or, dans l’ucto de 
l’Amérique Biitanniqi e do Nord, il y a un lar­
ge fonds de tolérance, de justice, de liberté et 
de dioits égaux.

" Voulons-nous Itonoter la mémoire do Car­
tier ? Quo ceux qui gouvernent aujourd'hui, que 
ceux qui gouverneront demain no violentent 
jamais le texte de la constitution dont il fut 
l’un dis auteurs. Ne changeons pas à la légè­
re, au gré des caprices, ce qui dans sa pensée 
devait être impérissable.

<• Il y a place au soleil canadien pour la ma 
jorité anglaise et la minorité française.

■ Anglais et Français, poursuivant les con­
quêtes de la civilisation, ont été dans le monde 
des compagnons de route.

» Que ces deux grandes races perpétuent au 
Canada dans l’harmonie et la concorde les glo­
rieuses traditions de la France et de l’Augle- 
terre.

i* C’était là la pensée de Cartier depuis le 
jour où il combattit avec les patriotes à Saint- 
Denis jusqu’au moment, solennel où il apposa 
sa signature à l’acte de la Confédération.

» Et si nous at ions jamais oublier cet ensei 
garment, il semble qu'un sou Ills de vte vien­
drait nuitu, r le bronze de Cartier. Comme au

Sime-ui CO."
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que diminuée, engourdie : utilement secourue à 
temps, par une hygiène assidue, une gymnasti­
que patieute, une médication renouvelée, elle 
peut être définitive ment tirée de sa torpeur. Il 
no faut jamais perdre de vue que les otite», in­
flammations des oreilles, prennent naissance 
surtout à la suite du ihutno rie cerveau, des au 
gines, des végétations du phaiynx : tout enfant 
un peu lymphatique est prédisposé à ces affec­
tion», à l’occasion d'un refroidissement, d’une 
fièvre. Tout écoulement (i’oreillas doit être 
immédiatement soigné : si, au lieu de négliger, 
par la plus coupable des incuries, ce symptôme 
d’alarme, on savait le traiter de suite et avec 
soin, on éviterait 20/ des sourds muets actuels.

Mais ce sont surtout les jeunes enfants qui 
doivent être l’objet do la surveillance la plus 
active et la plus intelligente. On s’acharnera 
à tarir leurs écoulements purulent». Four cela 
il faut d’abord traiter l'état général, et prati­
quer des injection.» de chloral ou d'atide picri- 
que à I V ; des insufilatioris d’acide boiique ou 
d’i idol porphyrisés ; des douches d’sir par la 
poire classique de Pulitzer ; par fois l’ouverture 
du tympan, paracentèse iuoffen-ive et souvent 
excellente pour la décompression de la caisse] 
(oreille moyenne). 8.niions, d’ailleurs, que la 
supputation de l’oreille ne constitue pas seule- i 
ment un danger pour l’audition : elle est sou- ! 
veut une menace vita'e, à cause des complica- 
fions cérébrales qu’elle est susceptible d'entrai- j 
ner. Vingt fois, dans ma piratique, j’ai vu une 
o'orrhée, bénigne depuis des années, revêtir, 
soudainement, les allures les pilus graves et 
aboutir à des ac. idents mortels, si l’on n’inter­
venait pas immédiatement pair l’opération du 
trépan mastoïdien. Lorsque l'otorrhéique évite 
ces méniugo-encét halites, il assiste à l'amoin­
drissement progressif de son audition et voit, 
de jour en jour, so prononcer la surdité, avec 
toutes ses mi-ères: la surdité, suppression de 
toute vie effective, source de mélancolie perpé­
tuelle, mort prématurée de lètre humain ! Sus 
donc à ces parents indignes, qui laissent couler 
les oreilles de leurs enfants, sons le prétexte 
fallacieux de préserver leur cerveau et de dépu­
rer leurs humeurs !

Docteur X.

L’eî]seigr|en]ent primaire

Le monument Cartier
La po-e de la pierre angu'aire du monument 

de Sir Georges-Etienne Cartier a eu Ik u mar 
di aprèi-midi, au parc Mont Royal, a Monttéal, 
en préseuce d’une foule nombreuse.

Sir Charles Fitzpatrick, administrateur du 
CaDada en l'absence du gouverneur généra1, 
présida cette inqoiante cérémonie à laquelle 
assistèrent l’hon R.-L. Borden, premier minis 
t e du Canada, Sir Frs. Langelit r, lieutenant 
gouverneur de la province de Québec, M 
W.-H. T»fr, ancien président des Etats-Unis, 
Sa Grandeur Mgr Bruclié-i, archevêque d 
Montréal, l’houorable Rodolphe I» mieux, 
MM. A. Lavallée, maire de Monttéal, Gonzal 
ve Désauluiers, président de l’Alliance fiançai- 
se, E.-W. Villeneuve, président du comité du 
centenaire Cartier, et nombre d’autres p<-rson 
nages distingués.

-Un détachement du régiment des Ecossais 
loyaux, avec sa fanfare et ses sonneurs de cor­
nemuse, formait la garde d’honneur.

M E.-W. Villeneuve, président du comité, 
inaugura la série dos discours en souhaitant la 
bienvenue à tous les per-onnages di tingués 
qui sont venu s’unir aux citoyens de la ville de 
Montréal pour célébrer la mémoire de Sir G<or 
ges-Etienne Cirtier.

Il rappelle comment fut conçue i’tdée du mo­
nument dont on | o e la première pierre ; pui- 
il cite plusieurs passages des di-couts de C r 
tier et termine m lisant à la foule un té égrant 
me de Mlle Ilortence Cartier, la seule fi.le vi­
vante de l’illustre homme d’Etat.

S. H. le maire Ijivaliée lut ensuite en fian­
çais et en ang'ais un di-cour» de bienvenue.

A ce moment, M E.-W Villeneuve condui­
sit sir Charles Fitzpatrick, sir Frai ç .i» loin- 
gelier, l'honorable R.-L lîoidm, M. W.-H 
Taft, Mgr Bruché-i, l’honorable R. Le­
mieux, M. le maire Lavallée à l’endroit ( ii s’é­
lèvera le monument et l'on procéda à la po«s 
de la pierre angulaire.

Puis, sit Charles Fi'zpatriik prononça un 
superbe discours au cours duquel, en terme- 
éloquents, il retraça la carrlète (1e Sir Gtorg— 
Etienne Cartier, et qui débute ainsi :

“ Lhistoire, a-t-on dit, esc la tésureclion du 
pasré, et je ne puis vraiment pa» lui dénier » 
pouvoir miraculeux en présence de ce socle où 
doit revivre en pleine immortalité Sit George- 
Etienne Cartier.

“ En érigeant ce monument, vous voulez tra 
cor une page de notre histoire nationale, mai- 
au lieu de l’écrire sur une feuille volante et Is 
réserver à quelques rares intelligence», vau- 
voulez la graver dans le marbre et l’étaler au* 
yeux de tous pour que le plus petit puisse la li 
re, pour que l'étranger, à la recherche d’um 
nouvelle patrie, puisse, en une vision rapide, 
apprendre co que nous avons été, et chez qui i' 
porte «ou espérance et son amour.

Au congrès de» commissaires d’école» du dio­
cèse de Trois Rivières qui s’est tenu récemment 
à Tiois-Rivière», M. C.-J. Magnan, in»pecleur 
général des écoles de la province de Québec, a 
prononcé un discours contenant des remarques 
très judicieuse». 11 a signalé quelques points 
faibles qui empêchent l'enseignement primaire 
d’avoir toute son efficacité.

n Les élcvt» do nos écoles primaires — dit 
M. Magnan — règ'u générale quittent trop lût 
la classe, insuffi animent préparés pour le tûle 
social qu’il» auront à remplir plus tard.

e Pourquoi donc, ch /. nou», n’a-t-on pu en­
core généraliser dans les écoles primaire», le 
pas»age régulier par la masse de» élèves, d’une 

temps jadi», ie fils de la liberté se lèverait pour I année du programme à la suivante, à chaque 
protester contre tout ce qui ternirait sa fière période scolaire 1 Pour quelle cause la désertion 
devise ' 11 Franc et sans dol. " prisque eu masse dos écolier» a-t elle lieu gé é-

La fête se termina par l’allocution de M , râlement vers I âge de 13 ans, âge où l’é è-e
e-t le mieux préparé à profiter des années sut » 
rieures du cours primaire 1 La cause de ce m .1, 
messieurs, ré-ifie en grande partie (/un» l«chan­
gement trop fréquent îles institutrices et dans 
l'absence cf institut) urs dans les municipalités 
où i âge et le nombre des petits garçons justi­
fia rai-ut la présence d'un maître. J'ajonto: 
dans bien des ca», aussi, les institutrices sont 
trop jeunes ou incompétentes et trop souvent 
les cla-ses sent encombrées >*.

M Magnan indique un remède à ce mal : 
c’est un choix plus judicieux du personnel en­
seignant. le maintien en fonctions de ce person

Gonzalve Dcsaulniers et cello do Mgr Bruche 
-i.

CAUSERIE MEDICALE

IJygièrçe de l’oreille
L’avenir intells ctuel de l'enfant étant dans

. -i igiiaoi te iiiumi mil < «i l'oi-in’ii - v_ c in i ovi isou audition, -eus éducateur mental et social , , < , , .. , , , nel le pius longtemps postale au meme poste ;par excellence, :1 est indt-pen-able de veiller, , , . , , . , , cU, . . . * . ... i le de-encombrenii lit des casses et enfin vuedes la nais-anre, a cette fonction si vulnerab e, ... , ,. . ,,, ,,, : I-ni veillance suivie et méthodique de la mise onla dispostlton anatomique de 1 oreille ne lut . , .... ,. ‘ “ operation du programme deludes,vpaignant tu cun assaut. ,, ,, . , -,r, °.. ., . , . “ Permettez ni o i, Messieurs,—ajoute al.li taut, a t. nord, savoir que les uutons consan ! , ,. . c ■■. , . 1 , , Magnan, — de vous dire on toute francir.se aueguine-, que le»mariages entre les sourds-muet», i , , , , -, . , ‘ -. 1 , . , , . , trop souvent le choix des itimtrrs et des ntat-nredi-posent les produits a la surdité contrent- . , . . ...... . ,,1 . , , , . n tresses vous lats-i* indifférents. laudi» que letaie; il en t st de-meme des maladroites ai pli- , , ri- i t , -■ , , - , , . ' t wndicat des fabricants de beurre ou de f orna-calions du forceps, du catan he nasal inuppicu - . , . . . , i>rr...... U’ , , . 1 / , ge remue ciel et terie et ne craint pas d offriret neglige a la naissance, de ia compression des i , ■ , . . , ,. , , . 1 ; un salaire généreux pour trouver un employepavillons par un béguin trop serre. 1 , , . , - \ ■. . 1 -Se , , . c impotent ot honnete, la commis-ion scolaire,A trois ou quatre mois, I entant normal d-it , , , .. • . . , , -, 1 , . , trop souvint, lie,a- ’ se desinterrs-e du ilioixm mit ster ses sympathies et antipathie» pour , .. . . ,, , - ,, .. .. . , ' . i des maîtres, ou lorsqu elle daigne sen occuper
c'est pour ri fuser une légère augmentation de 
traitement deux foi» méritée. Ft quel traite

certains bruits et piêter attention à la parole ; 
On garantira se- oreille» contre le froid et i'bu- 
midite ; on lui laissera, plusieurs années, les 
ch-veux loi g», on lui évitera les sons bruyant», 
le» ciaquemt nts des main», les baiser» et le­
i liâ-'.m*-nts sur les oreilles. Il faut au--i lui 
apptendre la bonne manière do se moucher 
(une narine à la foi») ; en ob-truant les deux 
narine» et en »o; filant, il se mouche dans son 
oreille et non dans son mouchoir. Les tnticn 
sité» s’intJO luisent alors dans la caisse du tym­
pan par la trompe d’Eustache et l’oreille »e 
trouve ainsi infictée. Nez libie et bouche gai­
ne sont deux conditions indispensables à l’au­
dition normale : l’appareil auditif n'est qu’un 
appendice respiratoire et les trompes sont les 
bronches de l’oieiile en que'que sorte.

I, est «urtoot important, avant sept an», ne 
oigner la -urdité ; car aptèi cet âge, elle n’en-

ment offre-t-on î $125, $130, $110, parfois 
$150 et rarement $175 ; c’est-à-dire douze pia» 
tre» et cinquante, treize piastre», quatorze pia» 
très, quinz- piastre» et très ran m-ni dix-septà 
dix huit piastre» par mois. Les servantes ga­
gnent aujourd’hui de $12. à $15. par mois, et 
les j une» filles, dans le» bureaux, sont payées 
jusqu'à $10. par semaine. Ou s’étonne, apiè» 
cela, s’il est paifois d fficile de trouver d. s pet- 
-enne» vraiment qualifiées. Mai», étant donné 
ie coût de la vie, qu'e»t-ce que $12. ou $15. par 
mois, sinon un salaire de famine.

“ Certes, je le sais, la valeur du maître ne 
s’évalue pas au chiffre de son traitement, mais 
encore faut-il que ce in itre pui»»e vivre couve 
nablement du fiuit de son travail. Sa là h­

] n'e»t-elle pas assez lourde de responsabilité, sonUsine plus la mutité, qui est -a complication , , . , . ......., ^ r i labpur as»i z aboidant, sa vie toute entière asst zla piu- lu nul -, en somme.
A la péiioje icolaire, tout enfant inattenlif

i lapptiqué, sera ex miné, au point de vue au-

“ Il est bon, uie-sieurs, que les peuples se 
souviennent de leur» gloires comme de leur» ri­
vera ; ils prennent ain-i une trempe qui leu» 
donne la dureté et l’élasticité de l’acier et et. 
fait de boaux athlètes dan» les concurrences vi­
tales ot mondiales

“Pour un peuple qui veut vivre “splendide­
ment,’’ qui veut placer son nom dans la même 
gloire où rayonnent quelques rares puissances, 
il ne s'agit pas seulement de faire face aux exi 
gences matérielles et à la -écurité des frontiè 
r s, il fout aussi lui foig r une âme sublimi 
qui, par s» foi religieuse, ses qualités morales, 
#on amour des arts et des lettres, son prestige

tiilif, par la méthode de la montre, i xcellente 
mesure de l'acuité.

L faut savoir dévisager les cancrts et ks dé- 
obéi»»ant» de cause auditive, nfin de les »oi- 

gn-r et éviter de le» punir inju-tiinent.
En ce qui concerne les corps étrangers de 

l’oreille il faut -e garder de toute tentative 
d’ex traction ; l’on se bornera a des injections 
d'huile, en attendant l’arrivée du médecin. 
Dans le traitement des fièvre» de l'enfance (1rs 
éruptives sont souvent périlleuses four l’oreil­
le ), ou évitera l’abus de la quinine, de l’antlpy 
rine, (fi s salicy au», médicament» 11 acoupïm- 
bes par exc. Bence qui débilitent la portion 
nerwu-e de l'appareil auditif li exi-te aus»i 
de» surdité» labyrinthiques n tl xes cau-ées par 
les vers intestinaux. Mais c'e-t sut tout l’obs­
true ion du phaiynx nasal par les végétations 
adén i dennes qui est la grande cause di s oti­
tes de l’enfance.

L>- conduit auditif doit être nettoyé, dès les 
premiers jours de la vie, par un bourdonnet 
l’ouate hydrophile humide, enroulé sur une 
lige rigide. Un y évitera l’introduction d'eau 
fiûide, l’eau de mer, surtout, notée comme dan­
gereuse. I»e» brusques variations de la près 
»ion atm< sphériqne sont égale un nt hostiles à 
l’audition.

Il faut étie imprégné de cette idée ab-olu- 
•nent vraie que les maladies des oreilles ne gué­
rissent jams s -eule»; noter comme défectueu­
se toute audit on qui ne perçoit pas à seize pied» 
et demi une .entre à voix basse, ou à six pieds 
et demi le tic uc J'uuo montre ordinaire ; n’a- 
bsndoum-r jam i s sans traitement une oreille 
dure. Souvi nt, d’ailk-urs, la fonction n’est

I pri»e par le souci de son important devoir — 
i ici je parle du maître et de la mai resse digm 
de son état — pour qu’en retour il n’ait pas k 
droit de recevoir non seulement un -alaire lui 
assurant sa pitance quotidienne, mai» encor» 
un traitement lui permettant de prévoir le- 
jour» inévitables de la maladie, puis delà vieil 
ks-o î o

Cor Nevraigle
T>c* millier^ de pffwuinca nonirrmt Ho 
Nèvraltfio, nT,l pourraient faofloiDorit sVn exempter avec quclqu*.a dunes de
POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
qui no contiennent ni Opium, ni Morphine, 

ni ChJoml.Prescrites aussi aux *urW-n contre Manr 
de Tète, Mfarraine, Ki.it Nerveux ou Fiévreux. Fatifftic excessive, Sormenaee, Mauque «Je .Hoturo^U.
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LES MALADIES DE POITRINE
cèdent aux propriétés curatlvca et 

fortiilnnUs du

SIROP MATHIEU
au Goudron, A rîTolIc de Foie de Morue et 

autres Extraite Médicinaux 
MKFÎFZ-VOÜS PRS IMITATIONS

Cic .T. Ta. NrATItlKtT. Ptnrmimre IBM 

NmaiMiu, I*. Q.

Ws^iÊk-______
TL n’y a qu’une seule qualité de ciment “Canada.” C’est 1:' Plus Ja“^ 

qualité qu’il soit possible d’atteindre avec ",l ?Ut‘ ÎV, ^ts
1 méthodes scientifiques et la surveillance rigide de chimistes experts. 
Le ciment “Canada " que vous achetez pour vous faire un ^outde trottoir 
es*. Il- même (pie celui que nous vendons au c.iar i>o.:r 1 l” a-
luses, d élévateurs et de ponts. Les ingénieurs ni charge de e s g-an a 
travaux sont outillés pour faire l’épreuve de la qualité du ciment, et

Le Ciment Canada
est toujours à la hauteur des épreuves les plus sévères
Le cultivateur n’est pu» outillé pour faire 1 épu-uve du vbuent. Il eoa . onc ac.ie 
uti produit auquel il peut sv fier, dout l.i quaîitey -t toujouis de p-vii-rt. IL. 
qui par consequent n'a pas besoin d être éprouve
Vous j . c avoir une confiance absolue dans le ciment Canada
C : toujours le même et toujours le meilleur L'énormité de notre product: 
qui nous permet de lu.iiiuenir li» prix si lias, nous peuuet ttus-t \i ni.i-.i t 
outillage et notre organisation dans des conditions qui niaintu-niieiit la qualité.
La marque du ciment "Canada apparat» sur chaque sac et chaque l.ar.l i.e v 
ciment "Canada Voyez à ce que celte marque soit sur les sacs ou les barils 
ciment que vous achetez.
Demandez notre livre gratuit! "Ce que le cultivateur peut faire avec le béton. Il 
a levé lé à cent mille cultivateurs comment léa'isef des économies c:i emp.oyaut la 
béton.

Adre**e: Bureau d’information de» Cultivateur»

Canada Cernent Company Limited - Montreal
Le ciment “Canada” est en vente près de chez voua.
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à toutes les femmes
Pour touts s les fefjjrass aussi sont Ses Consultations 

fuites eSos Médecins de ta Compagnie Chimique 
° Franco-Américaine,

(ira.

Rien n’est plus dangereux pour une femme jeune 
encore, que de voir ses forces s’affaiblir, que de sen­
tir sa santé journellement s'empirer sans que rien ne 
paraisse vouloir la retenir sur cette pente. Un mal 
passager, un accident sont des choses redoutables, 
mais elles ne le sont certainement pas autant que la 
réduction de l’énergie, de la vigueur et de la vie par 
la débilité générale. Car alors, ce n’est pas seule­
ment le présent qui est triste, c’est aussi l’avenir.
Quand cela s’arrêtera-t-il? Quand reviendrai-je en 
bonne santé ? Voilà le cri d’angoisso de toutes les 
femmes en proie à cette douloureuso affection. Et 
lo pire c’est que la femme qui est incapable de se 
reprendre, de s’arrêter sur le déclin, voit cliaque 
jour s’accroître la vitesse do la déchéance qui devient 
galopante.

Il n’y a donc pas un instant à perdre ; aussitôt 
que la femme sent que le système se détraque, il 
faut immédiatement qu’elle remonte sa constitution, 
prenne du tonique, se fasse du sang, de la force et 
de la vigueur.

Pour cela il n’y a rien de meilleur que de prendre 
des Pilules Rouges auxquelles tant de femmes doi­
vent le retour à l’existence. Ces bonnes pilule» 
dont la composition est le fruit d’expériences Ion-! 
gués et savantes, sont le meilleur auxiliaire possible rrf,ne Léo nWHTREUIL,Ogdenaburq,N.V. 
des forces naturelles pour le rétablissement de la . **
santé. Elles possèdent un merveilleux pouvoir ri - tranHPj1’aUonfl qui m épuisaient ; Je pouvais à
cupérateur et régénérateur. Elles font et insufflent ^t°n, ^ , , menage sans me sentir défaillir et sans étouffer
dans la circulation un sang beau, riche et fort. EU. - par les palpitations de cœur. Les maux do tôte
sont suprêmes pour combattre la débilité et donner insupportables mo torturaient constamment. J’é-
La vie. — En voici un exemple :

Compagnie Chimique F i t a n co - A m k w c a ix k
« 274 rue St-Denis, Montreal.

Messieurs,
“Ceat une mère bien heureuse qui vient vous 

remercier publiquement do sa guérison, à laquel­
le elle doit sa tranquillité et sa joie et aussi la 
réalisation do toutes ses espérances maternelles.

Un an après mon mariage, il y a quatre années 
ie oela, Je me sentis atteinte de débilité générale 
at d‘un dérangement complet dans ma constitu-

»ais devenue très nerveuse et lo moindre bruit 
me faisait sursauter et m’empêchait de dormir la 
nuit.

Il m était impossible de trouver aucun soulage­
ment à, cet état et Je traînais péniblement ma 
douloureuse existence lorsque ma mère, qui 
avait toujours été une fervente dos Pilules Kou- 
gos ot qui en avait pris en maintes circonstances 
avec succès, mo décida à me souniottre au traite­
ment des Pilules Rouges. j

Dès le début je ressentis los merveilleux: effizts 
de ces excellentes pilules et ma santé se rétablit

tioa. Mes nerfs étaient malades, toute énergie;avoc une rapidité inespérée. Je n’en avais nas 
me iüsait défaut et mon estomac était tout à encore pris six boites que je mo eenfris déjà 
leavers. Le premier résultat do cet état moladii beaucoup mieux et depuis lors cetto améliora- 
rut que 1 enfant que Je portais no put pas venir à tien n’a fait que s’accentuer. SI bien quo dopuic

at. miA 1 p.nn alorfl un fi p m ri o n f nnf nnmv»»» r. : ___ ___ . . . il*terme et que j’eus alors un accident qui augmen 
ta le malaise dont je souffrais.

La douleur que j’éprouvai do la mort de ce jeu­
ne enfant fut atroce ot il s’ensuivit une aggrava-

j ai pu mettre au monde deux onfants très bion 
portants qui sont ma joie et qui mo fonthennour.

Quant à moi, jo Jouis aujourd’hui d’uno santé 
excellente que je dois aux Pilules Rougos ; aussi

Uon sérieuse de ma situation physique; jo subis Jo suis heureuse de lo diro ù toutes Ica fmnmop 
des pertes épouvantables qui durèrent doux qui veulent l’entondro ' 1
mois et qui menacèrent de no jamai-s s'arrêter •

. „ . , „ : Les jeunes mèresnc peuvent pas trouver d’aidoJe devins naturellement plus faible encore et plus seco,arable que ces bonnes Pihdes Rougis ’’ 
tout mon sang paraissait a être rot.ro do moi. Dame LEO MONTREUIL 20 Roslli Ovdens 
réprouvais a tout bout de champ d’abondantes burg, N. Y. ° U1‘ lcn!i'

* CONSULTATIONS GRATUITES — L»» Médecins do H ...... ■ t< o. etns de ta t ».:apagme Chimique Franco-Américaine^
qu. offrent gratuitement leurs conseil» a toutes las fe.ntn,* malade», sont à leur.» bureaux tous les jour»
excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heur. » du -oir, au No 274 rue Nt-D.-ni» Montréal * ’

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en bottes de 60 pilules et portant l’étiquette do
ta Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tousles marchands de remèdes ' jamais
elles ne sont offertes ,1e porte on porte. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada . t aux Etats- 
Unis, sur réception du pr.x, 60c pour une boîte, 82 50 pour six boîtes. Toutes 1» lettres doivent être 
adWea : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AM ERICA 1N K, 274. rue ht. Denis. M.intréa!

£53FQlOS=3 C) CODER
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F>OU R UES tr rvr er«-. — ______
list offert aux mères <le famille, tel cj,i.- prépatc i ,r k .*ixwttivement le^u1 rrcommsmlé tou* li. l'wil,. P/;./ê„®incr3,,.9odereA
ege Victoria'*. \ (üci Ich n«

I>r. A. P. BKArniKN.
I>r. O. Raymond,

J>r. I). \V. Aiu iiamhaui.t,
Ur V'% I» ,,,0nKT ^ OkSONNKNîl,
*,f. A. r. IIrossicau,
I>r. Alex. GERMAIN. 
ï,r* J- a. Roy,
Or. K. II. Tkur>KT«

tivement le*eul rec tnmamié partoM InTméAeriM Co,lcric, et
victoria". Vein lr» ■ ,r un”’ mfdeem* de ’TUmvcrsité et du Col-
”r A ...... ' Dr.P.Mmrao.
Dr. A. I*. Dki.vi'CCHIO, i--' - 5.-.DttROCltKR,
Dr. Ht;crORl*Rt.TlKH 
Dr. A. 15. Ckaio,
Dr. G. G. Bf ujiirv,
Dr. Ki.zkar PAÇjt t.v,
Dr. J. Iî. 3lUAim,t ,, . ’ r.. n. i HinEt.,
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L’AVENIR DU NORD — 5 SEPTEMBRE 19l£

Uqe seconde lettre de IV|. 
J.-W. Sirçard

Montréal, 28 août 1913 
Monsieur Jules-Edouard Prévost, diricicurde

I’Avknir DO Nord, Saint-Jéiôine, Que.
Cher Monsieur : —

Permettez moi encore rie vous remercier pour 
la publication de ma lettre daus votre journal 
du 22 courant.

Je vous donne avec plaisir les explications 
demandées au sujet des retards apportés à la 
terminaison de nos contrat».

Tel que' vous le savez, le contrat, de .septem­
bre comportait ia construction de l’usine et du 
barrage, ces travaux devant être terminés le 
1er mars 1913. Subséquemment, les contrats 
pour la construction de la conduite d’utnenée 
nous fuient accordés, et la date pour la termi­
naison des travaux remise au 15 mai.

Comme il était inipos-ible à la ville île se ser­
vir de l’usine et du barrage sans la conduite, 
i.ous avons considéré quo i’opportunité de ter­
miner les travaux du premier contrat le Dr 
mars, était considérablement diminuée, et qu i: 
valait beaucoup mieux conduire de front, les 
trois contrats.

Maintenant, il me reste à expliquer pourquoi 
la conduite n’était pas encore terminée le 15 
mai lorsque nous avons discontinué les travaux.

Deux raisons principales ont causé ce retard :
1 —La crue hâtive des eaux du piintcmps 
qui est venue cette innée au moins cinq semai­
nes avant le temps ordinaire. 2° — La négli­
gence de la ville de Saint-J éiôllle d'effectuer les 
paiements dûs à notre compagnie.

Eu effet, la descente des glaces et la crue 
des eaux se sont produites cette année en mars, 
c’est-à-dire à une époque où d'habitude la gla­
ce e9t ferme et les eaux basses. Il nous a fal­
lu ériger de nouveaux kâlardeaux afin de pro­
téger les travaux qui venuient d’être faits et de 
construire ceux qui n’étaient pas terminés. 
Ces constructions nouvelles ont donc retardé 
de plusieurs jours la marche ordinaire du chan­
tier, et il a aussi fallu attendre que les eaux e 
soient retirées avant de terminer certaines par­
ties du contrat.

Mais c’est surtout à In ville que sont dûs ces 
retards. En effet, au bout d’un certain Ump-, 
il a bien fallu se rendre compte que la position 
financière de celle-ci était dans un état critique, ! 
et ceitains de nos fourniiseurs qu’elle avait dé 
jà fait attendre depuis lot "temps se sou iaient 
fort peu de voir augmentai un compte dont la 
date de paiement semblait et si ni bin encore 
é oignée. D’où d tliculté de se procurer des 
matériaux et. retards uptortés à leur livraison.

D.- p'us, certain samedi, la paye qui devait 
se faire ce jour-là a été remise à plus taid. 
Malgiéles exp icalions de monsieur le maire 
sur le chantier, nos équipes ont été par ce f ol 
réduites de proportions fuit considérables, et 
l’avancement des travaux en a encore souffert.

Voilà pourquoi les travaux ne sont pas enco­
re terminés, et j’espère, monsieur le diiecteur, 
que vous conviendrez avec moi que ces raisons 
sont sufti-antes, et que notre compagnie ne doit 
p a- être h umée.

Veuillez me croire cher Monsieur,
" Votre tout dévoué,

J.-W. SIMARD,
Secrétaire-trésorier de laCieContractoi s Limited

Le congrès de Sainte- 
Thérèse

Jj0 C7T- PUch«ri*.t i(|u« qui sera tenu a 
> 'unte Tli^iose les 12. 13 ot 1 i septembre oou- 
iftnt, attirera mu* futile eousiiiérablo

Nos I«ci»M;ra conuabsent |o programme de ce 
congrès, puisque nous l'avons pub'ié la semaine 
dernière.

11 nous reste à souhaiter que Saint-Jérôme, 
pour sa part, fournisse un fort contingent aux 
relit s fêtes religieuses qui se préparent, notant 

mcnl a la grande procession qui aura lieu le 
dimanche 14 septembre, à 3 h. de l’après midi 

Nom croyons qu'il est utile d’annoncer à 
nos concitoyens qu’ils auront ce jour-là deux 
trains pour se rendre à Sainte-Thérèse et pour 
en revenir.

P£em*’*r M‘ni lo train régulier qui part 
d ici a é dS h. ; le second laissera Saint Jérôme 
a midi * t sera rie retour le soir à (ï heures. On 
aura aussi pour revenir le train régulier qui, le 
dimanche, pusse à Sainte-Thérèse a 11.05 h. et 
arrive i«i à 11 35.

Nouvelles de St. Jérôme
— A 1 assemblée publique de vendredi der­

nier, le nue dans Sa salle du marché, pour étu­
dier le projet du bonus de la Kid» au Sli >o, 1h 
discussion a dévié vers la fin. En ré [ion.Se à 
une interpellation de M Camille de M irtigny, 
M. le maire L< gault à voulu justifier sa con­
duite et celle du conseil dans l’affaire de la sou­
mission de M. Gruninger tenue* sec:èto p ri­
dant plus d’un mois et découverte comme par 
hasard.

Lesfiux arguments et les erreurs défaits 
auxquels le maire eut recours obligèrent M. 
J ules-Edouard Prévost de venir mettre les cho­
ses au point et de justifier la dénonciation et la 
critique ci** J/Avenir nr Nom» sur c;> point.

Kn peu de mots il lit voir com! ie grave 
était la faute d’un conseil qui garde seuète une 
soumission de 819,000 pour • n choisir une au 
tre d** 8-3,500 p!us 84 000 do matériaux. II 
fit au>si remarquer qu’à l’encontre des affirma­
tions du maire les conditions «le payement of­
fertes à la ville par V. Uiuninger étaient plus 
fjciles et plus avar-taj-uses que celles du con­
trat conclu avec la Maisonneuve Contractu g 
Co.

Al. Jules-Edouard Prévost ajouta qu’il n’a- 
VHït aucune .animosité contre le conseil aolu* I. 
Il l’approuve ou le désapprouve d'après s. s actes. 
Voilà tout.

— M, l'abbé Caron, vicaire, et M. Jult-w- 
Pdouard Prévost, directeur do i/Avenir du 
Nord, ont a-sbté, mardi apte* midi, à la céré 
munie de la pose «le la pierie angulaire du mo­
nument Curlier, à Montréal.

«le fréquenter l’école suivront assidûment les 
classas de nos maisons d’éducation.

— M. Joseph Portier, «I • Slinte-Scholastij 
«pre ; M. Victor Portier, d’Ottawa, étaient ic 
hier.

— U no retraite pour tous les enfants fré­
quentant nos école*, aura lieu les 17, l»S, 19 et 
20 septembre courant. Elle sera précitée par- 
un prêtre étranger.

21, aura lieu la fête annuelle du calvaire 
à notre cimetière.

A cette occasion tous ceux qui ont des ter 
rains au cimetière sont priés «le les mettre en 
ordre.

— r.a plus belle joute do base-bail de la tui­
-on a eu li«*u dimanche dernier, etïtre les clubs 
Athlétique, champion de la ligue do la cité, et 
le Jéromien. L’assistance était d’au moins 
700 personnes. La bataille se fit principale­
ment entre les deux lanceurs Pélagoet Orevier. 
C«* dernier, «iu Jérômien, par son jeu tnagnifi 
que dans les momenta critiques, a montré une 
fois de plus qu’il c’ait do taille à faire la lutte 
avec n’importe quels clubs «h* la province.

Le Jérômien a été défait par deux points à 
z *ro

Dimanche prochain nous aurons la visite du 
“ St-Germain Réserve.” La partie sera très 
contestée.
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Angle d» s rues Sainte-Anne et Saint-Loin*, 
En faco de l hôtel lVaulii u, SAINT JEROME, P.

AV1*C t’n Dollar vous 
ouvres un Compte 
tTEpargne “Deben­

tures Hypothécaire»**. 
I'aycz quand—et comme 
vous voulez. N'ucccplcz 
plus 3 , — Doubler votre 
revenu c'c^t doubler 
votre richesse.

Actif $3,000.000.00. 
l.ivret mallé gratis il 

l’importe quelle adresse.

: literie exposée nu magasin 
•, rue Saiat-Groige^ a été 
de .M. Joseph l> «uchump,

Les maladies d’été tuent les petits

Dès 1rs premiers symptômes ch- maladie, ci ci - 
rant les chaleurs, donnez aux petits les Tablet­
tes Baby’s Own, autrement, en quelques lieu­
, es, elltTpeut devenir incurable. Ces Tablettes 
préviendront les maladies d’ete, si vous h-s 
eionuez de temps en temps a l’enfant L-i» n por 
laut, et elles guériront prompte ment ces ninla 
dies si elles se produisent subitement. Les Ta 
blettes Baky’s Own devraient se; tiouver dans 
toute demeure où il y a eie jeunes enfants. 1: 
,,’y a pas de remède aussi 'non et la inainati a 
la garantie d’un ana'y-te du gouv.rmment 
qu'elle# sont absolument réres. Le- T-bli Ue- 
sont vendues par les mare hands de renié les o 
par la po»te n 25 cents la boîte, de The Di 
Williams’ Medicine Co., Broekville, Ont.

Le rapport des banques
Un renseignement intéie-sant que nous prei 

cure pour la première fois l’état mensuel des 
banques, publié le 31 juillet par le ministère 
des finances, c’»Ht le loteil tie-s avances feeitts 
au< administrations municipales nu scolaires. 
Ijes commissions sceelaires et les conseils inuni* 
cipeiex q>ei, en ces derniers temp, ont . heiche 
à (ebtenir des banques des etnpi oeita te euporai- 
ros, se sont vus pceliineret insis f rmement écoie- 
duir-, les directeurs déclsraiit avoir piété à ce- 
cerporations publiques plus ‘qu’elles ne pou­
vaient détoiern**r au commerce! et à i nidustiie. 
<Jte pourrait lie-cuti r cette prétention des ban- 
.juisque leurtô e consist, a faciliter les ope­
rations commerciales et note à se re ledit! utiles 
jtux administrations pub iques. Nous revi.-n- I 
eltoiis que lque jour sur ce point, roue le tien- ; 
inent. nous prêtions un vif initiée à voir quel­
les homines ont ele- a vin eces pour permettre 
aux banques oe seiieti ntr qa elles ont e •• a I t'.x 
aès accommoeiante s envers .es corporal vêtu mu­
nicipales ou scolaires

C-! retese igné leu lit nous est donné elaeis 1 état 
<lu 31 juillet : le eotal des puits aux a bnini-- 
Irstieins municipales ne - ol lires seev à le 
mil linns ; le total des pttUs au commerced» 
l’imlust rie s’é ève n 9 "5 mi .lions au Canada, et 
à 133 millions hors du Canada.

fc>i los banques, selon ia conception qim nous 
nous eu fui Oies, tioiwnt servir gtér.eeuieineiil 
aux fins légitimes quelceetique» du public, |r ne 
veiit-olles raieonnablcmi'iit pu t- ndie q" el.es 
f tvoriaelil à l’useés les corporations pull e |Ue» 
eie leur consentant en tout, environ « pour cent 
élu total lie leurs avance» ï

tii le commerce et l’iudu-trie, comme le- f.et 
pere.il avéré, sont à cette- époque, a court de 
fonds, co né sont pu-, en tout cas, b» 15 mil 
lions piétés aie x eorpuralions 1)111 -ifii “»eiit a 
les meure a l’aise. A quelqu’un qui de p-se de- 
peesque 1100 millions, qu’est ce eu - Il 1 ejue 
«3 millions 1 Une tnieère

(Jne si toute f-ils ee-s P.èts aux co- poratloie- 
canadiniines sont une. cause de gène, o-s I -'n- 
que-s ne dovrnienl-elles jeas les e-um • **-• r M" 
pie" tant, au de bots que 1 équivalent d -s' -j o - 
qu’elles revoiv. nt hors .lu pe-y 5» ,!l j'n/ ■/. 

/e* banque» Menaient ■'«i million» ilf/iOt» 
reçu» à l /tranyer, lundi» que < r,{t* o le
tranaer » /levaient ci un tutu/ de l.i.i vnl'um» 
l.Vxcédant de 17 millions .•tait, m'-c- ao-.o-ni 
pris à mémo les eliqôts élu publie cana-ii- . 1 ’ 
les intéiélTdu publie, -inoii celui des l.aoqu.--, 
es.Vii. nt nssuréme-nt mie ux «'n i. -i ce- D >•*« 
lions étaient à ce moment Ju la disposition <
{Dunicip.elitt^s eanadiennos.

r ( De la Patrie )

— ! .11 boîce à a 
•• Lo Iî .Li Marché 
gagné»* [>ar le fiilo 
«i«4 notre ville.

Comine on le Miit t«jii^ ceux qui a« h taii’iit 
pom 83 00 Mcevaii nt une ch f La boue à ar- 
grtiletie «levait appartenir à la perhounu qui 
aurait la «.•'« f ouvrant un each-ua.s spécial attaché 
a la I». îte en question.

L;i Compagnie «le papier Rolland 
a besoin immédiatement de 40 li - 
les. S’adresser aux usines de Sain­
te-Adèle.

— Lundi prochain, il y aura une séance de 
notre conseil municipal. On y prendra e n con­
sidération le projet de bonus a la Hidcau Shoe 
C. .y­

— L'exposition ngii.-ole annuelle de la So­
ciété (i’.igrtculture a été tenue dans notre ville, 
hier. Une idfl eence considérable d’étrangers et 
de! citi'V il- de Saint-Jérôme s’est rendue sur le 
terrain eie- l’exposition.

Nous donnerons plus ele détails la semaine 
prochaine.

__M l'abbé Forg-t, peêire - n re-traite, à été
es-i-z gravement enalaeie la senietilee dernière. 
On a du le tiam-porter à Hotel Dieu, à Mon­
t réal #

D’apiès les (lui nières nouvelles il allait mieux.

__ [,e conseil 'lu comté de Terrebonne aura
sa ses-dou te imtsti idle dans notre ville, le me r­
credi J0 septembre.

— La cour supérieure siégera ici le 23 sep­
tembre.

__Par ce temps de complète obscurité dati-
noe rue-, fi- soie', il importe de se munit d’un" 
b enne lump" électrique, à un prix raisounab e>. 

On peut s’eii procurer à 1a librairie Prévost.

_ (Jeu- le- pie tel ic de S.sieet - lerOieie elle tue le lie
voyait* ur reeiinniiioi.l bi<-n que- l'Ilôt el Bellevue 
tenu tear M. I. A POINTE est très recoiei- 
uieindable soils teens les mpporls.

(Site enchante-m vis-à-vis de la rivière au 
Nord : 118 et 120 rue Lilbelle.

T,|),le exeelleiite, chambres >pacieuses;écuries 
fuit bien aménagées, l'n omnibus est n la dis­
position ('es voyageurs à 1 arrivée eL au départ 
de tous les trains

A VENDRE: Un piano à queue Stain way. 
iu-t ruinent de po uii'-re qualité et en pai fait or­
dre. t

Prix réduit S’adresser au bureau de I.’A- 
vnsiit ni) Noun.

__ Dinmnch - dernier, les deux jeunes g ir­
ions de M. A.-M. Nadeau, couitier en immeu­
bles de Montié.l, actuellement en villégiaturé 
dans le Co dm, paioisse de Saint-Jérôme, réu 
ni.-nient leur- nu i* a l oceu-ioil de leurs dt-pai t 
jamr le c érège. La -oiréo fut pait igei- nitre 
la déclamai i... , les chants et les jeux le- plus 
u-liu-nills. Une fois de plus b s deux fil- d-' M 
Nadeau su sont fail admirer dans leurs décl;-
mations. _

Ap es s'être bien animés on se séparait en 
fii-ant aux deux le ros (b1 la fête -e- meilleurs 
voeux de saute il de su oes

_ Niilrc théâu o de vui s animées e«l de plus
en plus a. h -latidé. _

le s programmes y ont variés, convenabli s 
ot toujours intéres-anls.

._ Naissance : Le 1er septembre, l’épome 
de M. J -U U millier a donné le jour a un gir 

,|, qui .a été baptisé -eus le- ilOtns de Josepli- 
I Bernard.
i Parrain et ninrtaine M et Mme Henri «•■»»•

Les services saqitaires 
de la provir]ce

l a Ve convention des Services Sanitaires de 
la province de Q.n bec aura lieu à Montréal les 
10. 17 et 18 septi luire courant.

M. le Dr E -P. Lachapelle, commissaire de 
Montréal, et M. le Dr .1 -A. Baudouin, D. P. Il 
directeur du bureau d hygiène de I/tchitiC, sont 
les principaux orgini ateurs de cette couvrn- 
t ion.

L'expérience fuite aux Etats-Unis — et 
inêni" (îles près de nous dans les pn vinces 
d’Ontario et de la Nouvelle Eusse — a démon­
tré les immenses avantages résultant de 1« 
réunion, eti conventions périodiques, des olii 
ciers des services d’hygiène. Ces conventions 
permettent aux < (liciers et fonctionnaires sani­
taires (ie se rencontrer p ur traiter de toute- 
les questions d'hygiène publique. Chacun peut 
v i x poser les ddhcultés qu’il a déjà eues dan- 
sou district et les moyens qu’il il employer poui 
fair-* face à la situation. D, s discus-ions émi­
nemment pratiques sont provoquées par ces 
communications 'lia solution definitive, don­
née par la conférence, aile à surmonter les 
mêmes difficultés, lorsqu’elles se présenteront 
pins tard dans une autre localité En un mot,

003 conventions constituent comme une vérila- 
u e consultation sanitaire où, -e ti o vaut sur un 
pied de paifaite éga'ité, chaque fonctionnaire 
communique ce que l’expérience lui a appris et 
bém fici“4 en retour, de l'expérience acquise pui­
ses confrères d’une autre municipalité.

Outre l’amélioration dans les services muni­
cipaux d'hygiène, qui est le luit direct de ces 
conventions ; comme el'es ont lieu annuelle­
ment, et chaque fois dans un district nouveau, 
elles contribuent à cré> r dans le district visité 
un mouvement en faveur d • I hygiène ; l’inté­
rêt public s’éveille par la publicité donnée aux 
travaux de la convention, l'éducation en ma­
tière d’hygiène se vulgari e et, lomme cotisé 
quence, la ré-istance aux mesure» d'hygiène eu, 
du moins, leur impopularité va domnuiuit.

Les quatre ernvctitio - antéri lires qui ont 
eu lieu succes-iveinent à Trois Kivière, à Sli-r- 
brook, à Suint-Hyacinthe et n Q léb c ont tou- 
tis par f .item rit téussi. Le nombre d -s adlié 
siotis rrc tes et la valeur exceptionnelle des tra­
vaux qui seront donnés à la convoi tion de 
Montiéal font déjà augurer pour celle ci un 
succès sans précéJeut.

S aint- J anvier
Une fort j«»Ho fêle a eu li«*u à S lint-J .nivier, 

à l’occasion du cinquantième anniv« rsairo du 
mariago fin M et Mme Joseph l)e jardins, né»-
Mari«î Label le

Une mess - >oh nncllo fut ulrintdo le matin n 
l’cglise a oi*»siale [ ar M. l’abbë Matte, «s^i 
de» abh s L Lobincnu et IC Léonard, du Sé­
minaire «it* Sainte-Théiène, et une allocution fut

SOUPES
CLARKParfaite- 

uîent assai 
sonnées. 
Très 
concen 
Irées

POURQUOI CUISINER

Choisissez votre variété et 
comrnandezles soupes “Clark 
chez l’épicier. 3

faite par M. l’abbé Zénon A'arie, chapelain 
des Sieurs de la Providence à Montréal.

Du joli chant fut exécuté par M. Cél. Des­
jardins fi's des jubilaires.

Amè* l.v messe on se rendit à la demeure de 
M. Célestin Desjardins, où un banquet fut ser- 
-i et des adresses furent lues par les petits en­
fants des jubilaires.

M Joseph Desjardins pria M. le curé de 
lépondre on son nom. Des discours furent 
prononcés par les abbés lui bonté, Alarie, Mat­
te, Boistnenu et Léonard

Le soir i! y eut feu d'aitifice et illumina­
tion. Il y lût chant et musique.

M et Mine Joseph Desjardins ont deux fils 
> t deux filles : Joseph, de Sainte-Monique ; Cé- 
lostin, do Saint-.1 anvier ; Mme Chaumont, de 
Sainte-Anne-des-Plaines, et W Lapoiute, de 
Saint-Janvier.

Us ont aussi 18 puits-enfants et 8 arrière- 
pi tits enfants.

— L'épouse de M. Mi fii ! Gascon a donné 
nai-sance à un fi:s, baptisé sous les noms de 
Joseph-Edouard Florian.

Parrain et marraine, M. et Mme Joseph Des 
jardins, de Sainte-Sophie, oncle et tante de 
l’enfant.

1 FOU lions, SPMTHSI
” Du gibier et du poisson pour

tout le monde.
Touto la ch line des Lauhhntioks, depuis le 

TÉMtscAMixc.un jusqu’au Sao u ENA v est peuplée 
do gibier et de poissons. D en est de même do 
celle des Alleghanys, depuis les Cantons db 
l’est jusqu’à lu Gaspésik.

L’Orignal, le Cariiiou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Saluo- 
XIdes (Truito», Ouanauicho et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I a jèche ot la chasse sont LIBRES pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux nou affermés.

Los non residents doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
$5., $10 , à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du giliier.

II est défendu de tuer le CASTOR, la FEMEL­
LE DK L’oit tînaL, les oiseaux d’AGRÉMENT, et 
de faire le COMMERCE de la PERDRIX, de la BÉ­
CASSE et de la BÉCASSINE.

Rivières, lacs territoires de chasse 
à louer.

ON DEVRAIT SAVOIR
#

qu’on peut se débarrasser Immé­
diatement des vilains poils f o 1- 
lets au yImjiuc, au rmi «-t aux brn««
fïTilcc ù

1«- merveilleux re­
mède liquide con­tre les

PGSLS FOLLETS

Eb-HADO «ist un dépilatoire 
absolument sûr, scientlfi«|uem».nt 
préparé **t parfalt«*mont éprtm- 
vé; il n«» fait pas «ici'iiKir liiM*nn- 
tfinéinent partout oil on l'niipll- 
«ioe. mais il laisse la plus belle 
peau, nette «-t douce. Une seule 
application d’IOU-UADO on dt- 
înontre la supériorité. 
l’IUX I.A IIOUTEILI.E D\N3
I I'*" PHINCHVM.E? l'HAUMACIES OU 
IUrtKCTEMÜNT DE

The Lyman Bros Co., Ltd.,
Toronto—Distributeurs au Canada
Pemandez une brochure d'in­

formations précieuses. envoyée 
pratls.
l’Hcrlm Mfi; Co.. 3713, 3S S|.. N'.V.

pois? fss hommes s osai bonnes pour B& s&ng et 
bosanes pour Ba eBsgestiou

M. H. PROULX, Newport, Vt.

Les Pilules Moro sont à la fois toniques et stimu­
lantes ; elles ont un grand effet sur l’estomac et sur 
la digestion par leurs vertus réconfortantes et en 
même temps, elles enrichissent le sang et le rendent 
plus actif et plus vigoureux. La combinaison de ces 
leux effets thérapeutiques est merveilleuse sur l’orga­
nisme, et en voici la preuve.

Compagnie Médicale Moro,
272 rue St-Denis, Montréal.

MESSIEURS,
H vous sero peut-être agrcoble de recevoir le témoi­

gnage d’un vétéran des PILULES MORO et Je vous écris 
cette lettre parce que je suis votre magnifique remède 
depuis ses debuts et Je croîs que mon exemple peut êtr« 
utile oux hommes qui souffrent. Pour mol, en toute cir­
constance, j’ai éprouvé un tel reconfort de l'usage des 
PILULES M0R0 que je n’hcslte pas à proclamer que c’est 
le meilleur remède qui existe au monde, et je le prouve i 

Il y o déjà une quinzaine d’années. Je souffrais d'une 
dyspepsie chronique qui m’enlevnit toute force et toute 
énergie et, de plus, me causait de cuisantes douleurs. 
J'avais été soigné por trois médecins qui n’ovolent pas 
meme réussi à amener quelque soulagement à mon 
état.

C’est dors que je me décidai à prendre des PILULES 
MORO qui eurent sur moi un merveilleux effet ; mon 
estomac se rétablit et l'usage de ces pilules fit absolu­
ment disparaître la dyspepsie dont Je souffrais.

Depuis lors. J’ai eu dans les PILULES MORO une con­
fiance Inébranlable et je n'al pas cessé de les recom­
mander à tous mes voisins et mes «amis qui souffraient 
de maux d'estomac. Je ne puis pas compter le nombre 
de ceux que J’ai guéris de cette façon.

M y a trois ons, je me suis trouvé de nouveau Indisposé.
ti Durant quelques semaines. Je souffrais beaucoup d'une 

‘ ‘ douleur dans le coté, vis-à-vis idu foie, et Je me sentais

ginjon «j»< Mum UauthiiT
thi'-r.

C'est 1«ï soptièin 
ni* t nu monJo.

__ 4\vj ptôupdo «linviDche dernier, M. le <'u-
,|t* (a 1 huanthv • n j a«l«; hn«‘c vigueur » * « «> 

ica ne l'obligation morale qui inv'imb' aux 
y,an-lits (l’envoyer louts enfants a IVclc-

I cil a fai' un cas gtave .le conscience et il 
n exprimé l’espoir que tou» les enfants en âge

Quand on raisonne de la santé, on est souvent 
appelé A tourner dans ce qu’on appelle un cercle 
vicieux, c’est-à-dire à échafauder un raisonnement 
%ui n’aboutit à rien, parce qu’on revient toujours au 
point de départ. Ainsi, on vous dit souvent :
vous voulez VOUS bien porter, soignez votre nutrition, :,rfca faihie. Il nie paraissait que J’ét-I» .Uelnt d’une 
soignez VOS digestions, parce que c’est le seul moyeu sorte de débilité générale. Mal» le n'al pas perdu de 
d'avoir du sang riche et puissant.” D'un aurte côté, temps, J'el appelé à mon secours les bonnes PILULE» 
d’autres personnes vous disent : “Si vous voulc7.;M0R0 et j’en ai p.ls plusieurs boite».
avoir un bon estomac et bien digérer, soignez votre! Cela n’a pas été long, J’ai été promptement débarrassé 

. , , . . . , , . . . de mes douleurs et j'ai repris mes forces et maintenant,sang parce que c est lut qui aonne de la vie a. tout .. , , „ . .. , ,olp 1 . ii- des que Je me sens un peu fatigue, des que Je ne suis
l’etrc et qui assure Je bon fonctionnement de 1 otS'l'Ip.. cn train, Je prends ce bon remède et »on effet est 
nisme, l'équilibre du système, la sûreté de la vie. merveilleux. C’est comme si la vie venultàflots dans

Et ces deux formules sont également vraies, ces mes veines, Je me sens tout rajeuni, tout gaillard et prêt 
, . . , , -, . , , , , • entreprendre la plus rude besogne. Quelques boitesdeux seru-s délions conseils sont également bteni ... . , ,e , . me remettent sur pied et plus fort qu’avant.
fondées et il faut les suivre toutes les deux, c est-a- ..... ... , , . ,. . ’ . . Il ne faut donc pas s’étonner si Je recommande le»
dire que la meilleure méthode est do soigner à la fois PILULES M0R0. J’en parle par expérience et Je sala 
le sang et l’estomac. Par suite, le meilleur remèdejquynea nc m’ont Jamais trompé.
est celui qui est à la fois bon pour la digestion etj C’est le meilleur remède possible pou. les hommes qui 
pour la circulation. [travaillent fort.Elles agissent avec promptitude et énergie
1 * , . et guérissent Infailliblement. On peut m’en croire, car II y

Ce remède, cost les 1 llules Moro qui ont P°ur, pr(, Y)ngt ans que J’en al fait usage pour la pre- 
clles une longue liste de guérisons prouvées par m|j.re fols.” Votre dévoué, H. PR0ULX. 8S Pleasant, 
uno surabondance de certificats. jNcwpert, Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES.-—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent leurs conseilo 
gratuitement et leurs prescriptions 6ont à la portée de toutes les bourses. Leurs bureaux, au No. 272 
rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche de 9 heures du matin à S heures du soir, 
les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures los autres jours.

Ta-s Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 

Montréal.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, nu prix minimum de $3. le mill*
CARRÉ.

Pour los permis de chasse et de pêche, per­
mis de transport, baux de chasse et -ie pêche, 
renseignements, cartes, etc, s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, ruo Saiut-Antoine, 
Moulerai ; on au

Minisière de la colonisation, des mines et 
les pê herios, Québec.

LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES* ET 
APERITIFS FRANÇAIS

' *11 FD » II n’y a qu'un 
véritable

“DUBONNET"
Un nom seulement sur 

la bouteille

“DUBONNET”
Méfiez-vous des 

imitations

L. GHAPUT, FILS
t CIE LIMITEE

Agents pour le Canada, Montréal.

Province de Québec | Cour de Circuit 
District de Terrebonne J Argenteui!

No. 3787
Cyrille Laurin, (les cité et district de Montréal, 

courtier d’assurance,
Demandeur,

Thomas Burns, autrefois du village de Gren­
ville, comté d’Argenteuil, district de Terre­
bonne, boucher, maintenant de la province 
de l'Alberta.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
Lacbute, 28 août 1913

G -F. CALDElt, 
Sous-grefiier de la cour de circuit

L.-L. Legault,
P(ocuieur du demandeur.

— A VENDUE: Un clavigraphe Smith 
Premier, avec sa table, en parfait ordre. Prix 
excessivement bas. S’adresser au bureau de 
1'Avenir du Nord.

— Si vouliz vous procurer cette chose indis­
pensable aujourd’hui et que l’on nomme une 
plume-fontaine, allez à la librairie Prévost. 
Les plumes-fontaines qu’on y vend sont garan­
ties être de première qualité.

■GRATIS ! GRATIS h
Durant k mol» de «eptrmbrc l^lî» nou» 

donneront avec ta ©rime réculièrr 1 tous 
crux «jut renvertent une (1) douzaine de 
*ac« ride» de farine préparée XXX de 
tit res, un rataret en nickel, et pour troi»
(3) douzaines de aaca de Irrre». un bol 
à fruir* en «erre colorié avec pied.

BRQDIE S HARY1E, 14 rue Blcury

j En face du pont do QUEBEC.

“Pontville
Ville d'avenir dont les lot» 
à bâtir (mureront de grands 
bénéfice» aux acheteur» 
actuel».

Agent» demandé» partout.

La Cie Ste-Foy Limitée,
83 RUE DU PONT, 

QUEBEC, P. Q.

Province (Je Québec ( Cour de Circuit 
District de Terrebonne | ARÜENTEU1L 

No. 3785
loi Corporation du township de Gore, corps po 

litiqne et incorporé ayant sa principale place 
d’affaires à Lukefield, dans ledit township de 
Gore, dans le comté d'Argenteuil, district do 
Terrebonne,

Demanderesse,
vs.

Andrew Carrulhers, autrtfois dudit township 
de Gore, maintenant do lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
Lachute, 21 août 1913.

G-F. CALDEK, 
Sous-greUior de la Cour de circuit 

L.- L. ljogault,
Procureur do ia demanderesse.



LAVKNIR DU NOKB

Dans la Cour supérieure, province de Québ c, 
district do Terrebonne, No. 57. — Damn V c- 
toria Cousinonu, do la paroisse do Saint Canut, 
duemcnt autorisée U ester on justice, épouse 
commune en bien» de Martial Lab lie, ci devant 
cultivateur du môme lieu et maintenant absout 
en lieux inconnus, demanderesse ; vs. ledit 
Martial Labelle. Une action en séparation de 
corp9 et do biens a été instituée le 19 août 
1913.

Siintc-S.holastique, 19 août 1913.
PREVOST & MARCHAND,

Procureurs do la demanderesse
Il est ordonné nu défendeur de comparaître 

dans le mois.
Sainte-Scholastique, 25 août 1913.

CHIGNON Ai FORTIER, 
Protonotairo Cour supérieure

i-m-i zz-z-z Z'Z'XZ xz-z-z zz xx z-z-z-i zz-rx x-i-z-i

Ouimet 8 Usap
Ingénieurs civils 

Arpenteurs Géomètres

76, rue Snint-Gabrie! 
MONTREAL

Boop Supepieope
Province de Québec,

District do Terrebonne 
No. 43

Dime Vitaline 1-aboile, épouse commune en 
biens de Stanislas Cardinal, msitre de pen­
sion. do la paroisse de Hrébœuf, district de 
Terrebonne,

Demanderesse,

Ledit Stanislas Cardinal,
Défendeur.

Une action en séparation dit corps et de biens 
a été instituée en oette cause, le 1 9 juillot 1913.
Sainte-Scholastique, 29 juillet 1913.

N ANTE I. A- ROCHON, 
Piocureurs de la demanderesse

IrofiVrwif,4 tm?pn- ( 
rdc absolue, gurt it en (

4G HEUPES
les écoulvricrts qui J 
exigèrent autrefois J 
dc-cser’jîn.'sdi tr 
muni par le cojèahu, < 
le cubèbe, les opiats \ 

et les Injections.

Dr HENRI DORVÀL
Spécialiste pour les yeux, les oreille», 

le nez et Ja gorge,
( Lunettes)

Des hôpitaux de Vienne et de B-rlin, 
Ex-moniteur interne d'ophtalmologie de i’Hûtei- 

Dieu de Paris, assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, au Château Laiose, les 
1er et 3ème dimanche de chaque mois, 

de 11 h. à midi et de 2 à 4 h.
451, rue Saint-Denis ... Montreal

H 
M 
#;<
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A louer : Un local pour bureau, situé près 
do la librairie Prévost, rue Sainte-Julie. 

S’adresser à M. J.-E Piévost.

Sirop du Dr Frcd Deniers pour les enfants

est un trésor pour le sommeil, lu dentition, con­
tre les coliques, In diarrhée. et pour tous les 
besoins des bébés et enfant». Demandez-ïe 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309& 
rue Saint-Denis. Montréal.

XJ. Ürr5-

En lace du Marché,

trep « IV

MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un'très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer. Sommiers, Meubles de fantaisie 

Matelas, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

m 7. me Saint-G-eorges
Saint-J éroms

vz&ezzBsssnazB&KrmsTiEsezi Bsær-KNÆfcgsi

A. - R. LARLANTE
Agent d’Assurimces

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

4 La lîieilieore politique 4
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à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l'épargne.

— LA —

Janpd’Hoelielajafe

A-E.LE DUO
marchand-tailleur

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, pardessus de pripteyrips
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T--VU gE 15 S
On ne peut trouver mieux môme à Montréal

______________PRIX RAISONNABLES-----------------------

Nouvel édilice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges 

téléphone No. 56 ----- - - SAIN i -J K HOME, P. Q

S. G. LAV/OeETTE
Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren­
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêle» en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poéio vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des priï 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G, La violette
Coin des rues Ste-Anne et St-George*

rsSOfeJ

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en toui 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaillnncourt, président 

lion. I-.-L. Beique, vice-president 
A. Turcotte, E.-H. Lemay,

Hon. J.-M. Wilson, Lt.-Col.4C.-A. Smart 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, âuriut. des agences
------- o-------

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,000,000

Fonds de Réserve . . $3,000,00(1

Succursale 5t"Jérome
F. VEZ1NA, Gérant

Résidence, 45 Canton St. Phone 1801 AV. 
MANCHESTER, N. IL.

Joseph de fjltaüiplaio
Ecole technique!

Résidence - - - - - 2138 Mance s_ $
Phone St. Louis 471

J. I i. fiiobuskj

^ de Montréal ge-

70, rue Sherbrooke Ouest]

MARCHANDS DE LIMITES A BOIS 
AGENTS D IMMEUBLES ET D’ASSURANCES SUR LA VIE 

Phone Main 3048
\ Bureau : 62 Saint-Jacques M O N T R E A L

I BBBMBBBroBBWBWMa

WPBULlf hAT-MU-J

mm r'm

dlINTUOUI.S

DU MINERALE

ST-LOUIS
Naturelle, Effer­

vescente, Marque 
Trèfle Rouge. —

C'nopines. Pintes 
Bouchon de Liège

L. Clin put fils
& Cie Limitée

Distributeurs pour le Canada'

Voulez-vous faire de l’argent?
Achetez des terrains et des propriétés 

à Montréal

Julets d’E. Clément

Courtier en Immeubles et Assurances

Chambre 313, Edifice Transportation, 
120, rue Saint-Jacques Montréal

ldi

ic.jJâ
ïï

téï' Q ü

Vous louangarrz nos verres ans» ilôt que vous les au­
rez essayée. Vous constaterez qu’ils sont, tels quo repré­
sentes. Nous ex uniiions les voix do chaque client et 
nous donnons juste l’article nécessairo. Notre ouvrage 
donne toujours «ati>faetioii ; nos prix sont raisonnable*. 
Bi votre vue est défectueuse, ailez a

l’Institut d’Optique
144 Est, rue Ste-Catherine :: MONTREAL

A’OIU ET CONSULTER

Iib Spécialiste Seaumier
Le meilleur de .Montréal

Et'GKXE PREVOST RODOLPHE RÉDARD

Prévost & Bédard
Liquidateurs do Faillites...............
'Règlements promptement eifectués

Suite 506, Edifice Royal Trust 
107, rue Saint-Jacques

Bell Tel.: Alain 105G 
M U N T R E A L

Rentrée 1913-1914
COURS DU JOUR

Préparation, théorique et pratique à tou­
tes les carrières industrielles.

Réouverture des classes le 8 septem­
bre 1913.

Grandes facilités d’admission.

Pour inscription et renseignements, s’a- 
Iresser au Secrétaire de la direction.

a—aHfe"

J.-M. DORION. agent général pour ia 
■ 1 1 ■ Union Assurance Socie

ty,—(A. D. 1714) actif 823,500,000, dépôt au 
Canada 8425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes le» 
semaines

j jI

Entrepreneurs
nstaüations hydrauliques et électriques 

Travaux municipaux 
'Trottoirs et Pavages 

Travaux en béton et béton armé 
Construction de moulins, 

Aqueducs, Egoûts, 
etc., etc.

.Main 1824 —-Chambro 21

204. rue Saint-Jacques MONTREAL

J.- G. LAROCQUE

Tanneur et commerçant de peaux

1 Rue Saint-Joseph. SAINT-JEROME

Dents

Canadien fiord de Québec
DEPART DK SAINT-JEROME

Pour Alontréal, excepté le dinmncha 5.45 a. m 
Pour Ottawa “ “ 7.48 p. rn.
Pour Juliette “ “ 9.12 a. ni.

Hawkîsbury, le vendredi.... 8 57 a. ni. 
“ Huberdeau, excepté le vendre­

di et le dimanche...................  5.45 p. m.
“ Huberdeau, le lundi et le jeu­

di ................................................. 10 00 a. m
“ Huberdeau, le vendredi.......... 7 00 p. m.
“ Huberdeau, !e samedi............  3 08 p. m.

J DUNNIGAN, agent. - - Saint-Jérôme

SURV E Y E R & F R I G O N
INGENIEURS CONSEILS 

INSTALLATIONS HYDROELECTRIQUES

Expertises. Levés de plans. Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

56. Beaver Mall Mill l*-

Te'tfphoft? : Uptown 3838 MONTREAL g
imriB?

Cachets du Dr hred Demers^ 
| contre le mal de tête

P ù
Attrï &&

K

SAINT*/E RO ME, P. O.
. *

La meilleure maisou et la plus 
considérable au nord de Montréal

Epicerie, 
Grains, 

Fleur, 
F

K. éW!

* ! (ItiC'il
Si GENEVA

paris 1900.

*'Supérieur au Gin Importé.”

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est le sen! Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, Tige et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

PARIS

geneva

1900.

Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
16a, rue Saint-Denis, Montréal

Cliarbon! Charbon!
fl. J—D. Fournelle est prêt à recevoir, 

dès maintenant des commandes de char­
bon pour l’hiver prochain. Il représente 
à Saint-Jérôme et dans les paroisses en- ; 
vironnantes la compagnie •• The Hart & . 
Adair Coal Co.,” qui vend le charbon 
Lackawanna Anthracite et Bituminus.

N’attendez pas que le charbon soit rare 
et plus cher ; empressez-vous de donner 
votre commande.

Guérison en 5 minutes de tous maux rie tête 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309a, rue Saint-Denis. Montréal.

Lte Gaulois l',us P™11'1 journal Iraneais 
-"■'■1 - . — du matin. Rue Drouot, Paris,

1 France) Directeur, An iitir Merer. Publie chaque 
mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et de l'etranger, et, chaque samedi, un 
supplement littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnes. Abonnements. Union postale: Gaulois 
quotidien, un an, $11,50. Gaulois du Dimanche, 
seul, un an. 53.00.

a itr
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Banque des Marchands
DU CA X A OA

FONDÉE RN 1864 PAR CHARTE^
DU GOUVERNEMENT FÉDÉKALfj

Capital versé.,............................ $ 6,747,680
Fonds de réserve......................... 6,559,478
Total des dépôts............................ 63,494,580
Total de l’actif................................ 84,116.907

£ Cette institution est une îles banques les 
KTi vins anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 195 succursales réparties entre Hali­

fax et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localité^ elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs a des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrje
On y reçoit des dépôts de 81.00 en montant, et 
l’intérêt est alloué au plus haut taux courant.

—

, SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N, LORRAIN.
Gérant

?

J I ; ' ï'L ■ 1 _1

La maison^ Pierre Simard représente les meilleures marques de

w ins et Liqueurs.
............................. COGNAC

Ce.sar Collin, Léo Itêmv Jean FaberL Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Lie, Je m If
*■ veil lier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

^ WHISKY •
Goouernam and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey*

. . liqueurs R/NES
Benedictine, Crane de menthe, Cacao, Curacao, \Ma rasehino, Kir sc h,

K ummet, Anisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Ussher, McArthur, Mountain Dew, Oil Mell 
___________ Vm Glaret: -Barton <& Guestier, Sauterne. ow,

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J érome
Fait toute» sortes de transactions d'argTtnt 
Escompte les billets de commerce et le; 

Billets d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l'Amérique

1 ri-i tes des pays étrangers encaissées ai 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérât

L’AVENIR DU NORD est publié À .Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost/ôls. éditeur 
propriétaire.

ERIE MEUNIEIC.-A. LORRAIN
Agent général

d’assurances
SEUL SUCCESSEUR DE FEU 

JOSEPH ( .'OR BEI L

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion.

TÉLÉPHONÉ BELL Nu 58

IIO,r«eSt-Ceof!)8Ualûl-JmiD8|S.,n,..Thért„............. p

MANUFACTURIER
! Portes et Chassis,

Jalousies, Moulure
/lois de charpente. Hoir préparé. Tournât, 

Découpage, &c.
Ancienne niftnuOtctun>J.imoges. prés i/ti mo 

Un d /urine de AI. ./„/,• ST-JEKOM

HOTEL VICTOR//
j.-u. pat^N/^ude, prop.

fJquourH •t cig.i'eg rio choix, hion
l» ir<*s ol Rien servi». — Qramioi «allen dVcliai 
t i ï.orm pour coinmi^voyAgsurs. — voitui 

i hôtel «e rend au rh'p'irt et à P arrivé© t 
•ouh h*H trains.
Kur*fl Uhollo ©t Ste-Annc, 8Al N(p-JEUOM

)osei)li FORGET
AVOCAT

7997627^326665


